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Les paris sportifs et les jeux de ha-
sard font de plus en plus d’adeptes
au Maroc. En 2019, plus de 5 mil-
lions de Marocains y ont dépensé

un peu plus d’un milliard de dirhams, selon
des chiffres non officiels. En ligne ou à tra-
vers les points de vente, les joueurs, souvent
jeunes, parfois mineurs, rêvent de remporter
le gros lot, mais la réalité est tout autre. 

Le manque de contrôle sur l’accès aux
jeux et le matraquage publicitaire sont sou-
vent lourds de conséquences sur la santé et
la vie quotidienne des parieurs qui se retrou-
vent généralement dans des situations de
grande détresse. Endettement, dépendance
et problèmes sociaux, cette course aux gains
génère beaucoup moins de bénéfices qu’il
n’y paraît.

Les mineurs, un public 
particulièrement influençable 

La loi interdit formellement les jeux
d'argent aux moins de 18 ans. Pourtant, de-
puis leur avènement et la multiplication des
plateformes, les paris sportifs font désor-
mais partie du quotidien de nombreux mi-
neurs. C’est en tout cas ce qu’on a pu
constater chez un bon nombre d’adoles-
cents qui associent passion du sport à appât
du gain. 

En effet, la promesse de gains colos-
saux et de sensations  fortes fait rêver. Mais
la frontière entre plaisir et addiction est fa-
cilement franchissable puisque l’omnipré-
sence de spots publicitaires et la facilité
d’accès mènent dans la plupart des cas à une
dépendance au jeu chez les jeunes, un public
particulièrement influençable, attentif  aux
tendances et exposé au risque élevé de dé-
velopper une conduite addictive.

Plusieurs rapports internationaux décri-

vent “une nouvelle génération de consom-
mateurs, avides d’émotions et de nouveau-
tés, formés au jeu vidéo et décomplexés
dans leur approche du jeu d’argent”. Pour
l’attirer, les bookmakers redoublent d’effort
et de créativité dans leurs campagnes de pu-
blicité.

“Connectez-vous à la victoire ! Parier
en ligne”, “Ne laissez rien vous arrêter…
Pariez en ligne !”, “Avec Cote & Sport, je
suis parti loin. Et toi, où est-ce que tu en
es?”, … autant de formules percutantes
pour défier les jeunes et titiller leur penchant
pour l’appât du gain.

Aujourd'hui, rien de plus facile pour un
mineur que d’accéder à des paris sportifs en
ligne grâce à son téléphone mobile, ou en-

core à travers les points de vente. Tous les
mineurs approchés par Libé déclarent ne
pas avoir trop de difficultés à parier ou à re-
tirer leur gain. 

Pourtant à la caisse de chaque détaillant
de la Marocaine des jeux et des sports
(MDJS), un écriteau rappelle que “les jeux
d'argent sont interdits aux mineurs”. Mais
pour Aymane, qui soufflera bientôt ses 17
bougies, débourser quelques dirhams pour
s'en remettre au hasard est un jeu d'enfant.
Nous avons effectué un test avec cet ado
auprès de trois points de vente à Casa-
blanca. A chaque fois, il a pu tenter sa
chance sans essuyer le moindre refus. Les
gérants de ces points de vente n'ont pas hé-
sité une seconde à effectuer les transactions.
«Cela ne m'étonne pas du tout, il n'y a aucun
contrôle et c’est toujours comme ça», com-
mente le jeune lycéen qui a commencé à pa-
rier chez la MDJS dès sa première année de
lycée, à l’âge de 15 ans. “On ne m'a jamais
demandé de carte d'identité”, assure-t-il.

Nous avons réalisé le même test avec
son ami Omar qui, lui, fait un peu plus jeune
du haut de ses 16 ans et demi. Chez le pre-
mier détaillant, il a pu repartir avec un ticket
de “Cote & Sport” à 24 dirhams. Chez le
second, il n'a eu aucun mal à mettre la main
sur une carte à gratter à 10 dirhams. 

En effet, la prévention et l’interdiction
se limitent aujourd'hui à une phrase, écrite
en petits caractères, lors des publicités ou
sur les affiches. Les raisons avancées par les
patrons des points de ventes sont multiples.
Il y a d’abord la réticence à l'idée de passer
à côté de quelques ventes, en plus de la peur
de contrarier la clientèle. “Et aussi parce
qu'avec des centaines de clients par jour, on
n'est pas infaillible”, admet le gérant d'un
point de vente casablancais. “Les jeunes
sont très nombreux et on ne peut pas for-
cément identifier au premier coup d’œil qui

est majeur et qui ne l’est pas”, explique-t-il. 
Pour sa part, Abdelfettah, un quinqua-

génaire vétran de paris sportifs, souligne
qu’il est primordial de mettre en lumière “les
effets néfastes que peuvent avoir les paris
sportifs sur les mineurs”. “Faisant partie de
millions de personnes qui ont passé de
longue années de leur vie à s’endetter et à
rêver du gros lot sans jamais l’atteindre, dit-
il, j’espère sincèrement que les bookmakers
évolueront dans leur communication, no-
tamment les spots TV, pour prévenir les mi-
neurs et les jeunes des conséquences fatales
des jeux d’argent”. “Il s’agit d’un public fa-
cilement influençable et les sociétés de paris
le savent très bien”, explique cet informati-
cien aux cheveux poivre et sel, avant d’ajou-
ter: “Ils cherchent à attirer les jeunes,
notamment avec ce qu’on appelle les jeux
virtuels, où l’on parie sur des événements
sportifs qui opposent des équipes de foot-
ball virtuelles, modélisées en 3D”. “Ce type
de paris s’apparente clairement au monde
des jeux vidéo, ça attire une clientèle très
jeune, avide d’argent et de gloire”, explique
notre interlocuteur. Et de conclure: “Pro-
mettre une richesse qui en réalité n’arrive
quasiment jamais, c’est dangereux, la pro-
mettre à un jeune public, ça l’est encore
plus”. 

Libé a également essayé de contacter la
Marocaine des jeux et des sports pour avoir
des explications au sujet de paris sportifs
chez les mineurs. Après plusieurs tentatives,
le service de communication de la MDJS
n’a pas donné suite à nos appels. 

Des pubs manipulatrices 
et aux qualités séductrices 
très efficaces

La participation croissante de mi-
neurs à ces jeux d’argent, malgré l’inter-
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diction qui leur est faite, s’explique,
en grande partie, par la profusion
de publicités ciblées aux codes bien
étudiés visant implicitement la jeu-
nesse par la mise en scène de réfé-
rences attrayantes pour cette
tranche d’âge. 

En ligne, à la télévision ou dans
les lieux publics, les publicités de
paris sportifs, manipulatrices et aux
qualités séductrices très efficaces,
affectent le quotidien des mineurs
qui s’y identifient bien souvent,
malgré le fait qu’elles ne leur sont
pas formellement destinées.

Ces publicités détournent ainsi
l’interdiction qui leur est faite de
s’adresser à des mineurs en ciblant
un public “jeune” et en jouant avec
l’étendue d’interprétation de ce
terme. Ils sont en effet courtisés
avec tous les codes des cultures ur-
baines et avec le renfort de rappeurs
et de footballeurs. Les promesses
sont assez invariables : gains faciles,
excitation du jeu, reconnaissance so-
ciale. Les messages réglementaires
sont, quant à eux, dérisoires au re-
gard du discours délivré.

Certaines études britanniques
ont même conclu qu’une interdic-
tion générale de la publicité en fa-
veur des jeux d’argent et de hasard
est l’unique option permettant la
protection des mineurs. Elle per-
mettrait en outre de limiter l’expo-
sition aux jeux d’argent des
majeurs, eux aussi concernés par les
effets néfastes de cette pratique. De
nombreux pays, dont l’Espagne et
l’Italie, ont déjà franchi le premier
pas en interdisant les publicités de
paris sportifs sur les réseaux so-
ciaux. 

Docteur H.Z, psychiatre addic-
tologue exerçant à Casablanca,
nous explique que “l’omniprésence
des spots publicitaires a une réelle
influence sur les jeunes et banalise
l’acte de jouer”. “Ils leur donnent
l’illusion qu’ils peuvent sortir par le
jeu d’un milieu où ils cumulent les
obstacles”, souligne-t-il. Et de pré-
ciser: “Plus grave encore, ils met-
tent en scène des profils qui
sortiraient de situations de difficul-
tés personnelles, professionnelles,
sociales ou psychologiques grâce au

jeu et laissent supposer que l’on
peut gagner sa vie grâce au jeu”.
Autant de pratiques que ce spécia-
liste juge “néfastes”.

L’appel du jeu, 
toujours plus fort

Dans le jeu pathologique ou en an-
glais « pathological gambling » (tel qu’il
est décrit dans les Classifications Inter-
nationales des Maladies (CIM) de l’Or-
ganisation Mondiale de la Santé (OMS)
ou de celles de l’American Psychiatric
Association (DSM)), les joueurs patho-
logiques souffrent d’un besoin irrésis-
tible de jouer. Ce besoin n’a rien de
raisonnable. Rapidement, c’est autour
de lui que s’organise la vie quotidienne.
Les pertes d’argent doivent être com-
pensées par de nouveaux paris. Pour
cela, les joueurs dits pathologiques ne
vont pas hésiter à annuler, déplacer, re-
tarder ou simplement rater sans don-
ner la moindre explication des
rendez-vous professionnels ou person-
nels quel que soit leur importance.
L’appel du jeu est toujours plus fort. 

Et les joueurs compulsifs sont en
effet prêts à tout pour masquer leur ad-
diction. Ils peuvent mentir ou trahir.
Certains finissent par tout perdre avec
le jeu. Leur argent, leur famille, leurs
amis, leur travail. Le joueur abusif  ac-
cepte mal de perdre. Il pense que jouer
plus est le seul moyen de récupérer l’ar-
gent perdu. Il va perdre le contrôle de
sa vie. 

Dans la majorité des cas, c’est l’en-
tourage qui va identifier la conduite ad-
dictive d’un proche. Pour les mineurs,
les parents ont donc un rôle essentiel à
jouer : celui d’être vigilant. “Le dialogue
est la base d’une relation constructive
avec son enfant. Face aux paris sportifs,
ne pas laisser l’adolescent livré à lui-
même et échanger régulièrement avec
lui sans dramatiser, ni banaliser, sur la
réalité des gains pour les joueurs, peut-
être le gage d’une prise de conscience
pour lui”, explique Dr H.Z.  Et d’ajou-
ter: “Les paris sportifs ont en effet un
pouvoir hautement addictif  et les mi-
neurs constituent une population vul-
nérable. ça leur tourne vite la tête, en
particulier à un âge où l'on se croit in-
vincible. Certains adolescents sont em-
portés dans une dérive de
toute-puissance mégalomaniaque, qui
s'avère complexe à enrayer”. Si l'on est
loin de l'ampleur des problèmes ren-

contrés avec l'alcool, la drogue et les cy-
berdépendances aux écrans, l'addiction
aux paris sportifs chez les mineurs est
tout de même bien réelle. “Les mineurs
n'ont pas l'appareil psychique suffisam-
ment mature pour comprendre les mé-
canismes des jeux d’argent comme les
paris sportifs et pour faire face à leurs
pièges”, affirme notre addictologue. Il
nous explique également que sur le
plan neurobiologique, les mécanismes
cérébraux impliqués dans les difficultés
de la personne à contrôler son com-
portement de consommation ludique
sont proches de ceux qui affectent les
consommateurs de cocaïne ou d’am-
phétamines. “Les sentiments et émo-
tions positifs de plaisir et d’excitation
sont provoqués par une augmentation
de la libération des neurotransmetteurs
tels que la dopamine et la noradrena-
line. Cependant l’effet de cette libéra-
tion de neurotransmetteurs ne dure
que peu de temps. Ainsi le joueur doit
reproduire son comportement pour
provoquer de nouveau cette libération.
Dans la mesure où les cellules du cer-
veau vont s’habituer à l’effet de cette li-
bération, la dose (dans notre cas
c’est-à-dire les mises) doit être augmen-
tée pour provoquer l’effet recherché”,
précise-t-il, avant de rappeler que “la
personne concernée aura tout le mal
du monde à résister sans une aide ex-
térieure”. 

C’est exactement le cas pour ce

jeune homme de 28 ans qui a souhaité
garder l’anonymat. Il a commencé à
jouer à l’âge de 17 ans, initié par un
cousin plus âgé.  Après avoir remporté
4500 dirhams pour une première mise
de 10 dirhams - le big win comme on
dit dans le jargon, il a continué à miser
des sommes raisonnables d’abord.
Mais une fois entré dans la vie active, il
s’est mis à jouer des sommes beaucoup
plus importantes. “Ça a commencé
avec de petites sommes, 10 ou 20di-
rhams, puis j’en suis venu à mettre par-
fois tout mon salaire (7000 dirhams)
sur un seul match”, nous déclare-t-il
avec beaucoup d’amertume. “Quand
je suis trop dégoûté des montants que
je perds, j’arrive à arrêter deux mois et
puis malheureusement je recommence.
Cela ne m’a visiblement pas encore
servi de leçon. C’est très dur d’arrêter”,
estime-t-il. 

Après avoir fait des chèques sans
provisions, emprunté de l’argent à ses
amis et ses proches, reçu des menaces
de personnes furieuses de ne pas être
remboursées, notre interlocuteur ex-
plique avoir eu recours à un spécialiste
en addictologie. Aujourd’hui, il a une
dette de plusieurs dizaines de milliers
de dirhams. 

Les équilibres
familiaux détruits

Quand il n’y a plus d’argent ou
plus de possibilité de jouer, le joueur
pathologique développe une sympto-
matologie de “sevrage”. Elle est mar-
quée par des symptômes et signes
comme un trouble du sommeil, de l’ir-
ritabilité voire de l’agressivité, de la ner-
vosité, une perte d’appétit, des sueurs,
des maux de tête, des maux de ventre
et assez souvent une véritable dépres-
sion. Souvent d’autres addictions vont
s’installer et accompagner le jeu patho-
logique : l’alcool, le tabac, le mésusage
de tranquillisants, parfois la consom-
mation de substances psychoactives il-
licites.  

Cette situation détruit régulière-
ment les équilibres familiaux. Ceci est
encore plus vrai si le comportement
pathologique a été dissimulé avec suc-
cès pendant de longues périodes, par-
fois des années, à travers des
montagnes de mensonges.

“Quand la situation devient insup-
portable, le risque de passage à l’acte
suicidaire est majeur”, explique le Dr

H.Z. “Comme pour toutes les addic-
tions et presque toutes les maladies
chroniques, la prise en charge précoce
de l’addiction aux jeux d’argent est
prédictive d’une évolution positive. On
peut dire que plus l’on commence tôt
avec le traitement, plus grandes sont
les chances de s’en sortir”, ajoute-t-il.

Il est à noter que plusieurs re-
cherches et enquêtes internationales
démontrent que le fait d’avoir un bas
niveau socio-économique entraîne des
risques de développer des problèmes
d’addiction aux jeux d’argent.

Il s’agit souvent de personnes avec
une certaine pression financière qui
tentent d’investir dans le jeu dans l’es-
poir d’améliorer leur quotidien.

Il y a également le côté promesse
alléchante d’élévation sociale grâce aux
paris. Mais la réalité démontre que c’est
peut-être un joueur sur 100 000 qui va
réussir à monter les échelons sociaux
grâce à un pari qui va lui rapporter
gros. Derrière, tous les autres joueurs
risquent de déboucher sur l’addiction
et la ruine et entraînent souvent leur
famille dans leur perte. 

Absence d’une véritable 
politique de prévention

En l’absence de véritable politique
de prévention, les parieurs sont géné-
ralement livrés à eux-mêmes. Les mes-
sages d’avertissement dictés par la loi
sont souvent inopérants. “Un message
de prévention fonctionne bien avec
quelqu’un qui va bien. Les joueurs
problématiques ou ceux qui risquent
de le devenir n’y font pas attention”,
déplore le Dr H.Z. 

Le meilleur conseil est donc le sui-
vant : le jeu doit rester une source de
plaisir avant tout. Il faut également
faire des pauses pour tester sa capacité
à garder le contrôle. Certes, suivre un
match sur lequel on a parié peut pro-
curer des sentiments intenses, mais il
ne faut pas en oublier pour autant la
réalité de la vie, ni se renfermer sur soi-
même. Enfin et c'est sans doute le plus
important : n'engagez jamais une
somme d'argent qui mettrait en péril
votre budget mensuel vital. C'est la
règle numéro un à respecter. On ne
s'offre pas des vacances à Miami en
misant tout son salaire et en espérant,
à chaque fois, remporter le gros lot.  

Mehdi Ouassat
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Des études ont conclu
qu’une interdiction
générale de la publicité
en faveur des jeux 
d’argent est l’unique
option permettant la
protection des mineurs

“
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Le ministre espagnol des
Affaires étrangères, José
Manuel Albares, se réu-
nit aujourd’hui avec son

homologue marocain, Nasser
Bourita «pour donner un pas en
avant dans la normalisation» des
relations entre Rabat et Madrid,
selon les informations rappor-
tées par les médias ibériques.

« C’est le ministre Albares
qui a sollicité cette rencontre
(avec Nasser Bourita), profitant
de la réunion des dirigeants
mondiaux à New York pour par-
ticiper à la 76e session de l'As-
semblée générale des Nations
unies. Cependant, la rencontre
sera virtuelle, puisque le ministre
marocain ne s'est pas rendu à
New York », a affirmé l’agence
Europa Press citant des sources
diplomatiques espagnoles.

Selon les mêmes sources, la
rencontre entre les deux minis-
tres sera consacrée aux efforts
consentis visant « la réparation et
la normalisation des relations
entre l’Espagne et le Maroc pour
qu’elles soient basées sur «le res-
pect mutuel», a ajouté l’agence
d’information espagnole.

S’agissant de la réunion de
haut niveau Maroc-Espagne, ini-
tialement prévue le 17 décembre
2020 à Rabat et reportée en rai-
son de la pandémie de Covid-19,
les sources diplomatiques espa-
gnoles soulignent que le gouver-
nement de Madrid « est très
intéressé par ce premier voyage,
et que le plus important est de
construire une relation solide »,
a fait savoir Europa Press.

Selon la même source, le mi-
nistère des Affaires étrangères
considère comme une grande

opportunité le discours que S.M
le Roi Mohammed VI a pro-
noncé le 20 août, dans lequel le
Souverain a exprimé son inten-
tion d'inaugurer une nouvelle
étape dans les relations avec Ma-
drid, lesquelles relations, selon le
Souverain, «devront être fondées
sur la confiance, la transparence,
la considération mutuelle et le
respect des engagements».

D’après Europa Press, «le
gouvernement (espagnol) consi-

dère qu'il existe une "grande op-
portunité" de redéfinir les rela-
tions avec le Maroc du fait des
"gestes positifs" que le Royaume
a envoyés récemment après la
crise survenue ces derniers mois
suite à l'accueil en Espagne du
chef  du Polisario, Brahim
Ghali», en catimini et sans en in-
former les autorités marocaines. 

Les enquêtes menées par la
justice espagnole ont mis à nu
l’implication directe de l’ancien

chef  de la diplomatie espagnole
dans cette manœuvre ayant
conduit à cette impasse dans les
relations entre Rabat et Madrid.

C’est pour cette raison que le
chef  du gouvernement, Pedro
Sánchez, a décidé en juillet der-
nier de sacrifier sa ministre des
Affaires étrangères, Arancha
González Laya, à l’occasion du
nouveau remaniement gouver-
nemental et a choisi pour la rem-
placer l’ancien ambassadeur

d’Espagne en France, José Ma-
nuel Albares. Celui-ci a déclaré,
lors de son investiture en tant
que ministre : «Nous devons
renforcer nos relations, notam-
ment avec le Maroc, notre grand
ami».

Selon certaines sources, le
nouveau ministre espagnol des
Affaires étrangères aurait l’inten-
tion de réserver au Maroc son
premier déplacement à l’étranger.

T.M

Business Europe, la Confé-
dération générale des en-
treprises du Maroc

(CGEM) et EuroCham Maroc
ont adopté, mardi, un «Pacte de
modernisation du commerce et
de l'investissement entre l'Union
européenne (UE) et le Royaume
du Maroc».  Le document ap-
pelle à une modernisation du
cadre des relations commerciales
et d'investissement UE-Maroc,
qui est attendue depuis long-
temps et doit être capable de li-
bérer le potentiel économique
inexploité de ce partenariat afin
de soutenir une reprise écono-

mique post-pandémique effec-
tive et durable.  A cette occasion,
Pierre Gattaz, président de Bu-
siness Europe, a souligné que
«l'accord d'association UE-
Maroc a été signé en 2000: dès
lors le monde a changé et il faut
adapter notre accord aux réalités
commerciales du 21ième siècle
et aux besoins des entreprises
dans des domaines importants
comme l'économie digitale». 

Pour sa part, Chakib Alj, pré-
sident de la CGEM, a affirmé
que «l'UE est un partenaire com-
mercial naturel et fiable du
Maroc. Il est important au-

jourd’hui de donner un nouveau
souffle à cette relation afin de
bénéficier ensemble des oppor-
tunités qui se présentent, liées
notamment aux chaînes d’appro-
visionnement alimentaire en par-
ticulier, ainsi qu’à nos priorités
en matière de durabilité ou en-
core de numérique".  

Edwin Sluismans, président
d’Eurocham, a de son côté in-
sisté sur «le fort potentiel de dé-
veloppement du commerce
bilatéral que représente, pour les
entreprises des deux bords de la
Méditerranée, cette libéralisation
et cette simplification des

échanges prévues dans le futur
Pacte de modernisation».  Ainsi,
pour les trois organisations, la
modernisation de l’Accord d’as-
sociation UE-Maroc devrait
mettre l’accent sur huit piliers, à
savoir la facilitation de l’investis-
sement et l’amélioration de l’ac-
cès au marché pour des
investisseurs dans des secteurs
prioritaires tels que les énergies
renouvelables, l'agroalimentaire
ou les services numériques ; la
réduction des barrières non tari-
faires pour les produits indus-
triels et la reconnaissance
mutuelle des réglementations et

des standards pertinents ; la libé-
ralisation et la facilitation du
commerce, des services et du
transport ; la création d’un cadre
pour la reconnaissance mutuelle
de certaines qualifications pro-
fessionnelles ; la facilitation du
commerce et de l’intégration ré-
gionale et continentale ; la créa-
tion de «one stop shop
administratif» pour les PME afin
de promouvoir leur participation
aux échanges entre l’UE et le
Maroc ; la promotion et la facili-
tation du commerce en produits
agroalimentaires et l’améliora-
tion du climat des affaires. 

Bourita sollicité par Albares pour une rencontre virtuelle depuis New York

Les relations maroco-espagnoles
appelées à rebondir

Pour une modernisation du cadre des relations
commerciales et d'investissement UE-Maroc
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L’USFP à la tête des communes
d'El Kelaâ des Sraghna et de Nador
Nourredine Ait Lhaj de

l’Union socialiste des
forces populaires
(USFP) a été élu, lundi,

président du conseil communal d'El
Kelaâ des Sraghna.

M. Ait Lhaj a obtenu 25 voix
sur un total de 31 que compte le
conseil communal d’El Kelaâ des
Sraghna et ce, lors d'une réunion
marquée également par l’élection de
la liste des 06 vice-présidents par 21
voix, en plus du secrétaire du
conseil et de son adjoint.

L’USFP et le Parti de l’Istiqlal
(PI) sont arrivés en tête des élec-
tions communales au niveau du
Conseil communal d'El Kelaâ des
Sraghna, avec 05 sièges chacun, sui-
vis du Parti authenticité et moder-
nité (PAM), le Rassemblement
national des indépendants (RNI) et
le Mouvement démocratique et so-
cial (MDS) avec 03 sièges chacun.

L’Union constitutionnelle (UC)

et le Parti de la justice et du déve-
loppement (PJD) ont remporté 02
sièges chacun, alors que le Parti du
progrès et du Socialisme (PPS) et la
Coalition de la Fédération de
Gauche, le Parti socialiste unifié

(PSU) et le Mouvement populaire
(MP) ont remporté un siège cha-
cun.

Quant aux sièges remportés par
les sans appartenance politique au
niveau de cette instance élue, le
nombre s'élève à quatre.

Par ailleurs, Soulaimane
Azouagh, de l’USFP, a été élu, lundi,
président du conseil communal de
Nador.

M. Azouagh a obtenu les voix
de 21 membres sur les 39 que
compte le conseil, contre 16 voix
pour son rival Rafik Majait, du Parti
authenticité et modernité (PAM),
lors de la session de vote marquée
par le désistement du candidat du
Rassemblement national des indé-
pendants (RNI).

Un membre du conseil s’est

abstenu de voter et un autre s’est
absenté de cette session, tenue en
présence des représentants des au-
torités locales et qui a connu aussi
l’élection des 7 vice-présidents ainsi
que du secrétaire du conseil et de
son adjoint.

La majorité qui dirige désor-
mais le conseil communal de Nador
est formée d’une alliance de plu-
sieurs partis, à savoir l’USFP, le Parti
du progrès et du socialisme (PPS),
le Mouvement populaire (MP), le
Parti de la justice et du développe-
ment (PJD), le Mouvement social et
démocratique (MDS) et le Parti de
la renaissance et de la vertu (PRV),
en plus du mouvement sans appar-
tenance politique «Wah Nzemma».

Dans une déclaration à la MAP
après son élection, M. Azouagh a

exprimé sa détermination de travail-
ler aussi bien avec la majorité
qu’avec l’opposition pour servir les
intérêts de la ville de Nador, en vue
d’accompagner les grands chantiers
lancés dans cette ville et leurs assu-
rer les infrastructures et les res-
sources humaines nécessaires.

Le RNI était arrivé en tête des
élections du 8 septembre au niveau
de la commune urbaine de Nador,
en obtenant 8 sièges, devançant
l’USFP et le PPS avec 6 sièges cha-
cun, le PAM avec 5 sièges et «Wah
Nzemma» avec 3 sièges.

Le MP, le Parti de l’Istiqlal (PI)
et le PJD ont décroché 2 sièges cha-
cun, alors que le Parti de l’environ-
nement et du développement
durable (PEDD), le Parti socialiste
unifié (PSU), le Parti des verts, le

Décès du candidat
Abdelouhab Belfkih

Abdelouhab Belfkih, candidat PAM
lors des élections régionales du 8 sep-
tembre à Guelmim, a rendu l’âme hier
mardi. Au moment où nous mettions
sous presse, deux versions concernant ce
décès provoqué par des tirs d’un fusil de
chasse, avaient été avancées: la première
faisait état d’un suicide, alors que la se-
conde évoquait la thèse du meurtre.

Ricardo Sánchez Serra : En reconnaissant la Rasd, le pouvoir
en place à Lima pousse le Pérou à devenir un pays paria 
En reconnaissant la Rasd, une entité qui n'existe

nulle part, « la présidence pousse le Pérou à de-
venir un pays paria et lui porte préjudice sur la

scène mondiale», estime l'analyste international Ricardo
Sánchez Serra dans une interview accordée récemment
au site d’information péruvien La Abeja.

M. Sánchez Serra, qui est également vice-président
de la Fédération des journalistes du Pérou, a inscrit la
décision péruvienne dans le cadre d’un « déchaînement
dû au radicalisme idéologique marxiste du président
Pedro Castillo et de son parti 'Pérou Libre'».

La décision péruvienne de renouer avec une répu-
blique chimérique «cherche à compliquer les relations
avec le Maroc, un pays ami qui ouvre les portes du
monde arabe et de l'Afrique», a ajouté M. Sánchez Serra.

Loin de servir les intérêts du Pérou, l’analyste pé-
ruvien qualifie cette décision «d’affront à un pays ami,
comme le Maroc, et une prise de distance par rapport
à la Ligue arabe et de nombreux pays africains» dont le
Pérou aurait besoin lorsqu’il s’agit de votes nécessaires
pour accéder à un organisme international. «C'est aussi
grave que ça. Un pays ami et un pays arabo-africain in-
fluent est attaqué gratuitement», déplore-t-il.

M. Sanchez Serra pointe du doigt les raisons idéo-
logiques, «vestige de la guerre froide», qui sous-tendent
la reconnaissance de la Rasd, «un pays qui n'existe pas,
qui n’est pas reconnue par l'ONU (…) et qui est une
invention algérienne pour porter atteinte à l'intégrité

territoriale du Maroc».
Tentant de comprendre ce qui serait passé dans

cette bourde de la diplomatie péruvienne, M. Sanchez
Serra a accusé le ministre des Affaires étrangères, Óscar
Maurtua, d’avoir «pu prendre les choses à la légère» et
d’être soumis aux « pressions marxistes internes et ex-
ternes qui ont fait leur travail et ont fait plier la chan-
cellerie».

Pour lui, «le problème agaçant de la Rasd n'est que
la pointe de l'iceberg, viendra plus tard le rapproche-
ment avec l'Iran, qui ouvrira son ambassade à Lima,
tout comme les Nord-Coréens et les terroristes du
Hezbollah qui ouvriront un bureau dans la capitale du
Pérou ».

Ses craintes quant aux nouvelles orientations de la
diplomatie péruvienne augmentent davantage avec les
distances qu’elle prend avec les voisins au Brésil, en
Equateur, en Colombie et en Uruguay, «pour des rai-
sons idéologiques. Le Pérou deviendra un paria inter-
national, ce qui affectera également notre
développement. Le ministère des Affaires étrangères
ne devrait pas le permettre», plaide-t-il. 

«Le "béni-oui-oui" est nuisible. Du coup la prési-
dence presse pour établir des relations avec d'autres
pays inexistants comme l'Ossétie du Sud, l'Abkhazie,
la République de Transnistrie, le Somaliland ou la Ré-
publique des Cocotiers...», ironise-t-il en guise de
conclusion.

Rénovation des laboratoires de l'AIEA
pour les applications nucléaires 
Remise au Maroc d’une plaque en tant que contributeur au projet

Le directeur général de l'Agence in-
ternationale de l'énergie atomique
(AIEA), Rafael Mariano Grossi, a

organisé, lundi, après la première session
de la 65e Conférence générale de
l’AIEA, une cérémonie de remise de
plaques aux pays ayant contribué au pro-
jet pour la rénovation des laboratoires de
l’AIEA pour les applications nucléaires,
dont le Maroc. 

Ont été conviés à cette cérémonie,
le président sortant de la 64e session de
la Conférence générale, l’ambassadeur
représentant permanent du Royaume,
Azzeddine Farhane, les ambassadeurs de
la Belgique, d’Allemagne, de la Corée du
Sud, du Ghana, de la Pologne, d’Israël et
du Pakistan, dont les pays ont contribué
financièrement à ce projet.

Au cours de cette cérémonie, le di-
recteur général de l’AIEA a rendu hom-
mage aux Etats-Unis et au
Royaume-Uni qui ont déjà contribué au
projet de rénovation des laboratoires de
l’AIEA pour les applications nucléaires

à Seibersdorf  et s’est félicité de l’apport
financer des autres pays pour la mise en
place de cet important laboratoire scien-
tifique et technique. 

L’AIEA administre huit laboratoires
des applications nucléaires à Seibersdorf
qui soutiennent et exécutent des activités
qui répondent aux besoins des Etats
membres en matière de développement
dans une variété de domaines et effec-
tuent des activités de recherche-dévelop-
pement appliquée, en organisant des
cours et des activités de renforcement
des capacités des Etats membres, et of-
frant des services techniques et analy-
tiques.

Uniques dans le système des Na-
tions unies, les laboratoires des applica-
tions nucléaires à Seibersdorf  effectuent
des recherches sur des questions comme
l’alimentation et l’agriculture, la santé hu-
maine, le contrôle radiologique et l’éva-
luation de l’environnement, ainsi que
l’utilisation d’instruments d’analyse nu-
cléaires.
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Eruption du volcan 
Cumbre Vieja aux Canaries

Situé à 494 km à vol d’oi-
seau de Laâyoune, le vol-
can Cumbre Vieja, à La
Palma, une île de l’archi-

pel des Canaries, est entré en
éruption dimanche dernier après
un sommeil de 50 ans. Des cen-
taines de personnes ont dû éva-
cuer l'île espagnole pour fuir la
lave qui a recouvert et détruit
routes et infrastructures. Une im-
pressionnante éruption qui a
donné libre cours aux scénarios
les plus fous, comme celui de l’ef-
fondrement d’un versant du vol-
can, occasionnant un
méga-tsunami qui frapperait les
côtes marocaines de plein fouet.
Mais qu’en est-il réellement ? 

L’instabilité d’un flanc 
du volcan en question

Actuellement, le flanc ouest
du volcan Cumbre Vieja (vieux
sommet) cristallise toutes les
craintes et les attentions. En
cause, sa probable instabilité. Un
serpent de mer qui ne date pas
d’hier. Il y a vingt ans déjà, les
géologues et géophysiciens Simon
Day et Steven N. Ward ont été les
auteurs d’un article qui n’a pas
manqué de faire couler beaucoup
d’encre. Publié dans la revue
“Geophysical Research Letters”,
l’article avançait que le flanc ouest
du volcan Cumbre Vieja à La
Palma était instable. Une instabi-
lité à même d’occasionner un glis-
sement de terrain aux

conséquences dévastatrices, et no-
tamment un méga-tsunami d’une
hauteur jamais vue auparavant. 

Comme il n’y a pas de fumée
sans feu, les craintes de Simon
Day et Steven N. Ward ne sont
pas totalement infondées. En par-
tant du principe que l'île de La
Palma fait partie de l'archipel des
Canaries, une série d'îles, produit
de ce que les géologues appellent
un point chaud, La Palma fait
l’objet d’une surveillance sismique
et volcanologique conséquente,
en particulier au niveau de la fis-
sure volcanique active de la Cum-
bre Vieja. Mais la nouvelle
éruption suffit-elle à donner plus
de poids et de crédit à l’hypothèse
d’un effondrement du flanc ouest
du volcan ?

Pour Luis González de Val-
lejo, directeur de  l'Instituto Vol-
canológico de Canarias
(INVOLVCAN), «cette hypo-
thèse a été contestée et écartée
par de nombreux chercheurs” et
de préciser : “Pour que le flanc du
Cumbre Vieja arrive à réunir des
conditions proches de l'instabilité,
il faudrait simultanément un
tremblement de terre de magni-
tude exceptionnellement élevée et
une éruption volcanique explo-
sive de grande ampleur. La pro-
babilité d'une éruption avec un
taux d'explosivité élevé et à la fois
d'un grand tremblement de terre
est extrêmement faible, selon le
registre géologique de ce type
d'événements sur l'île”. Autre-

ment dit, il y a vraiment peu de
chances qu’un tel scénario catas-
trophe voie le jour.

Un méga-tsunami 
peu probable 

Quand bien même un tel cau-
chemar devenait réalité, le Maroc
ne serait pas particulièrement tou-
ché. Le Dr. Simon Day, du Ben-
field Greig Hazard Research
Centre de l'UCL, affirmait lui
aussi que le flanc ouest du volcan
Cumbre est instable  et qu'un glis-
sement pouvait se produire. Selon
un modèle suisse, ce glissement de
terrain créerait un méga-tsunami
dont l'amplitude initiale serait de
650 mètres et se déplacerait à une
vitesse de 720 km/h. En dépit de
l’atténuation due à la distance, un
tel mur d’eau pourrait créer des
dégâts jusqu'à 20 km à l'intérieur
des terres aux USA. Soit à l'op-
posé des rives marocaines. 

Nacer Jabour, chef  de division
à l'Institut national de géophy-
sique, ne croit pas non plus au
méga-tsunami. Il expliquait ré-
cemment qu’en comparaison aux
autres scénarios connus dans l’his-
toire récente des raz-de-marée, ce
scénario est peu probable,
contrairement à celui d’un tsu-
nami qui serait déclenché à partir
d’une source entre le Portugal et
le Maroc. “Une zone du domaine
Atlantique où sont enregistrés
quotidiennement des tremble-
ments de terre à partir d’une faille

qui a été à l’origine, par le passé,
de grands séismes ayant déclenché
par la suite des tsunamis, dont le
fameux séisme de Lisbonne au
18ème siècle”, a-t-il ajouté. Ce
séisme avait malheureusement
causé des dégâts monstrueux sur
toute la côte Atlantique Nord du
Maroc.  

En somme, l’hypothèse d’un
méga-tsunami, conséquence de
l’effondrement du flanc ouest du
volcan Cumbre Vieja, est haute-
ment improbable, d’autant que
l’océan atlantique n’est pas un ha-
bitué des tsunamis (voir encadré).
Cela dit, elle n’est pas totalement
chimérique. Il y a un risque très
faible certes, mais réel. En tout
cas, outre la fumée du volcan qui

pourrait atteindre le Maroc, les
scientifiques nationaux sont plus
inquiétés par la faille sismique si-
tuée entre le Portugal et le Maroc.
Car si la catastrophe naturelle du
18ème siècle venait à se repro-
duire, ce serait encore plus drama-
tique. “A l’époque, les côtes Nord
n’étaient pas aussi peuplées. Il n’y
avait pas d’agglomérations, d’ins-
tallations industrielles et encore
moins d’infrastructures. Du coup,
le Maroc, qui était un pays à ten-
dance continentale par le passé,
est devenu un pays à tendance
océanique. Résultat, il est plus ex-
posé que par le passé”, conclut
Nacer Jabour, chef  de division à
l'Institut national de géophysique.

Chady Chaabi 

Quelles 
conséquences 
pour les côtes
marocaines ? 

Un méga tsunami 
Le modèle suisse qui évoque un méga-tsunami après le glissement

de terrain du flanc ouest du volcan Cumbre Vieja est effrayant. La mo-
délisation fait état d’une énorme vague dont l’amplitude initiale atteint
les 650 mètres et qui se déplace à une vitesse folle de 720 km/h. Le
plus haut tsunami enregistré dans le monde avait atteint 524 mètres. Il
s’est produit dans la baie de Lituya en Alaska, dans une cuvette quasi-
fermée, où l'effondrement d'un côté a produit un jet de rive (run-up)
de l'autre.

Mais a contrario, le système de modélisation suisse souffre de cer-
tains manquements. En cause la similitude du modèle réduit qui ne
peut être respecté que dans le cas de certains phénomènes, hors tsu-
nami. Par ailleurs, il semblerait que les codes de calcul de l’effet du glis-
sement ne soient pas totalement exacts. Et pour finir, il est à noter que
sur les 157 tsunamis des 20 dernières années du vingtième siècle, 138
se sont produits dans le Pacifique, 2 dans l'océan Indien, 9 en Méditer-
ranée, 5 dans les Caraïbes, 1 dans le golfe d'Aqaba, 1 en mer de Chine
du Sud, 1 en mer de Marmara. L'Atlantique n'est pas des plus frappés.
En clair, l’Atlantique et les tsunamis ne vont pas souvent de pair. 

“
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Il incarne une forme de surréalisme
belge, décidé à "regarder la réalité en
farce". Noël Godin, expert du jet de

tarte à la crème sur des personnalités ju-
gées trop vaniteuses, rêve encore d'ex-
ploits vingt ans après l'entartage de Bill
Gates qui lui a valu sa notoriété.

Ami de la bande du "Groland", pays
imaginaire popularisé par la chaîne
Canal+, l'humoriste et journaliste de ci-
néma, qui vient de fêter ses 76 ans, a reçu
chez lui à Bruxelles une équipe de l'AFP
pour évoquer son parcours.

Avant Jean-Luc Godard ou Nicolas
Sarkozy, Marguerite Duras a été la pre-
mière entartée. L'implication de la ro-
mancière est d'abord née dans

l'imagination de Godin, qui s'amuse à ré-
pandre des "faux" dans une revue belge
de cinéma.

Dans ce magazine, il raconte un jour
que Georges Le Gloupier --son double
fictif-- a entarté le cinéaste Robert Bres-
son. Dans un autre numéro, Marguerite
Duras décide de venger ce dernier en
s'attaquant à Le Gloupier. "Elle le sur-
prend sur la terrasse du Flore à Paris et
l'entarte. Réplique immédiate: +Madame
je préfère votre pâtisserie à votre littéra-
ture!+".

Le ton est donné. Et Noël Godin sai-
sit l'occasion d'une visite de Duras en
Belgique pour "passer du faux au réel".
Une tarte à la crème s'écrase sur elle le 11
novembre 1969, de mémoire gloupi-
nesque.

"A vrai dire quand il ne sera plus là,
je serai désemparé". Noël Godin dit avoir
entarté huit fois l'intellectuel français Ber-
nard-Henri Lévy, sans compter les actes
des assaillants qui l'ont imité à travers le
monde.

En 1995, à l'aéroport de Nice, il fait
coup double en atteignant aussi Arielle
Dombasle, l'épouse de son meilleur en-
nemi. "Pendant que BHL m'étranglait,
elle me martelait de coups de sac".

L'entarteur affirme ne "jamais répon-
dre aux coups". "Avec mes complices on
fait très attention d'être dans un pacifisme
burlesque. Un pacifisme agressif  évidem-
ment, mais on ne fait de bobos qu'à l'ego
de nos victimes".

"On n'est pas des mercenaires": celui
qui se revendique du mouvement "anar-

cho-situationniste" a toujours refusé les
attentats pâtissiers sur commande, y
compris contre de l'argent.

"Au Festival de Cannes, on nous a
proposé beaucoup de sous pour Sharon
Stone et Catherine Deneuve". Refus de
cet admirateur du cinéma de Jacques
Demy et des "Demoiselles de Roche-
fort".

En revanche, certains des plus beaux
coups ont été perpétrés grâce à des "tra-
hisons" dans l'entourage des cibles.

"Nous rêvons d'avoir Macron et tous
les candidats à la présidentielle française",
histoire d'"entarter le principe même de
la politique manipulatrice".

Et malgré la prière de sa mère, "fis-
ton, entarte qui tu veux mais surtout pas
le pape", Godin ne craint pas d'ajouter à
sa liste des possibles le souverain pontife,
selon lui "anti-avortement et anti-gay".

Noël Godin a été poursuivi en justice
par l'ex-ministre Jean-Pierre Chevène-
ment après un entartage à Paris pendant
la campagne présidentielle de 2002.

Condamné à une amende pour "vio-
lences volontaires par préméditation", il
a fait appel mais a été poursuivi jusqu'en
cassation. L'affaire lui a coûté cher, sur-
tout en frais d'avocat.

Mais il a pu compter sur une "gloup
gloup party" de solidarité à Bruxelles avec
un millier de personnes. Les "people" ont
apporté des cadeaux: l'acteur Benoît
Poelvoorde a offert le script original du
film "C'est arrivé près de chez vous", la
chanteuse Lio sa "petite culotte bateau
qui est partie très haut aux enchères".

"Le soir même on avait la somme né-
cessaire. Un nouveau conte de fées!".

Ces dernières années, les entarteurs
ont été confrontés au durcissement des
mesures de sécurité.

Mourir pour un lancer de gâteau?
"On a fait très très gaffe", reconnaît
Godin.

Lors d'un meeting anti-Bush à
Bruxelles dans les années 2000, il lance
un appel "aux malades dans un état grave,
du cancer ou d'autres saloperies": "Pour-
quoi ne pas vous offrir une mort inouïe,
soit vous réussissez (l'entartage de Bush)
et passez dans la légende, soit on vous
perce de balles et on lit dans la presse
mondiale que des condamnés à mort se
sont fait héroïquement mitrailler au cen-
tre de Bruxelles".

Convoqué au commissariat pour être
informé des plaintes, il est saisi d'une re-
quête: "Combien voulez-vous pour en-
tarter le chef  lors du bal de la police ?".

Elle a vu le jour après l'entartage de
Bill Gates à Bruxelles en 1998: le mou-
vement Taart aux Pays-Bas, les BBB
(Biotic baking brigade) aux Etats-Unis,
les Entartistes au Canada suivent son
exemple.

Aujourd'hui, "les enfarineurs, les Li-
liths (ex-Femen belges)" sévissent dans le
même esprit. Illustration: Godin raconte
que déguisées en policiers, les féministes
ont arrêté le petit Jésus de la célébre
crèche de Noël de la Grand-Place de
Bruxelles parce qu'il n'avait pas de pa-
piers...
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Ces dernières 
années, les 
entarteurs ont été
confrontés au 
durcissement 
des mesures 
de sécurité 

“

"Entartons les pompeux cornichons"
La vitalité intacte du comique belge Noël Godin
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QNET remporte 6 nouveaux prix en 
reconnaissance de son sens de l'innovation

QNET, la société leader dans le
domaine de la vente di-

recte via le commerce électronique, vient de
se voir attribuer six nouveaux prix, en re-
connaissance de ses pratiques numériques
innovantes et de la qualité de son engage-
ment envers les communautés du monde
entier.  

L'entreprise a été consacrée à l’issue de
trois concours différents, les TITAN Busi-
ness Awards, les Golden Bridge Business
and Innovation Awards et les NYX Awards,
indique un communiqué de QNET.  Ainsi,
lors de la première édition des TITAN Bu-
siness Awards, QNET a reçu le prix Platine
dans la catégorie "Entreprise la plus inno-
vante", mais aussi le prix Or dans la catégo-
rie "Marketing multi-niveaux".  

La participation de QNET, à travers une
présentation intitulée "Empowering Entre-
preneurs and Communities Through
RYTHM", illustre toute la teneur de l'enga-
gement de l'entreprise, qui consiste à géné-
rer un impact positif  sur les autres par le
biais de l'entrepreneuriat, de l'éducation, du
sport et du développement communautaire.  

QNET met également en pratique plu-
sieurs initiatives d’ordre social à travers la
fondation RYTHM (Raise Yourself  To
Help Mankind), qui a mené de nombreux
projets RSE au sein d’économies émer-
gentes présentes en Asie du Sud et du Sud-
Est, mais aussi dans la région de l'Afrique
subsaharienne. L’objectif  de ces projets est
de créer des cadres sociaux à même d'aider
les communautés qui sont dans le besoin.

QNET s’est, en outre, illustrée en rem-
portant le premier prix lors des 2021 Gol-

den Bridge Business and Innovation
Awards, qui récompensent les meilleures
pratiques d'innovation et de créativité dans
de multiples secteurs.  Ainsi, l'application
QNET Mobile a reçu le prix "Best of  the
Year" dans la catégorie "App &Mobile
Website Awards". 

Cette application permet aux distribu-
teurs d'accéder en toute facilité à un centre
numérique tout-en-un qui leur permet de
développer leur activité et de gagner de l'ar-
gent. La société a également remporté 3
consécrations dans trois catégories diffé-
rentes lors des 2021 NYX Awards qui célè-
brent les communications marketing et les
concepts créatifs les plus exceptionnels à
travers l’ensemble de la planète. 

Parmi plus de 2000 candidatures en lice,
provenant d'entreprises telles que Dell
Technologies, World Wildlife Fund, Micro-
soft et Nike, QNET a ainsi obtenu deux
médailles d'or et une médaille d'argent.
Lors des NYX Awards, QNET s’est illus-
trée à travers "Qbuzz la voix de QNET", le
blog officiel de QNET a remporté le prix
Or dans la catégorie du marketing multi-ni-
veaux.  QNET a reçu une médaille d'or
dans la catégorie «Catalogues».

Ce prix est une reconnaissance de l'ex-
cellence du catalogue de la société. Celui-ci
donne une idée détaillée et fidèle sur le large
portefeuille des produits de QNET.  "La
différence entre la vente directe et le sys-
tème pyramidal", la vidéo de QNET sur la
différence entre un modèle commercial de
vente directe et les systèmes pyramidaux, a
reçu le prix Argent dans la catégorie "Infor-
mation".  Très pédagogique, cette vidéo sert

de guide aux personnes qui cherchent à se
lancer dans le secteur de la vente directe. 

La PDG de QNET, Malou Caluza, a in-
diqué à cette occasion qu'"en tant que pre-
mière société de vente directe en Asie à
avoir opté pour le commerce électronique,
nous comprenons la valeur de l'innovation
et sa capacité à nous aider à fournir de bons
produits, avec de bons messages et au bon
moment à l’ensemble de nos distributeurs
et clients".  

"Malgré la pandémie, l'année 2020 nous
a permis de tirer le meilleur parti de notre
qualité d'entreprise jeune et dynamique,
mais aussi de rafraîchir nos plateformes nu-
mériques et de redoubler d'efforts afin d’of-
frir à notre communauté un contenu non
seulement informatif, opportun et perti-
nent, mais aussi porteur d'espoir et édifiant.
Je suis fier de ce que nous avons réussi à ac-
complir tout au long de l'année écoulée et
les prix que nous venons de recevoir reflè-
tent plus que jamais toute l’ampleur de nos
efforts et de notre dévouement", a-t-elle
ajouté.  

En 2021, QNET a réussi à obtenir un
total de 22 récompenses décernées par di-
vers industriels mondialement reconnus.
Les plus récentes sont trois récompenses at-
tribuées à l’issue des HERMES Creative
Awards et des Communicator Awards.
QNET est l'une des principales sociétés de
vente directe et de commerce électronique
en Asie. Elle propose une large gamme de
produits de santé, de bien-être et de style de
vie qui permettent aux gens de mener une
vie meilleure. 

Le Bulletin mensuel
de la TGR en quatre
points clés

Voici les quatre points clés du
Bulletin mensuel de statistiques des fi-
nances locales, au titre du mois de
janvier 2021, publié par la Trésorerie
générale du Royaume (TGR):  

1- Recettes:  Une hausse des re-
cettes ordinaires de 33,9% provenant
de :  - L'augmentation de 67,7% des
impôts directs suite à la hausse de la
taxe sur les terrains urbains non bâtis
(+60 MDH), de la taxe profession-
nelle (+46 MDH), de la taxe de ser-
vices communaux (+33 MDH) et de
la taxe d’habitation (+8 MDH);  - La
hausse de 19% des impôts indirects
qui s’explique notamment par l’aug-
mentation de la part des collectivités
territoriales dans le produit de la taxe
sur la valeur ajoutée (TVA) (+77
MDH), de la taxe sur les opérations
de construction (+21 MDH);  -
L’augmentation de 63,7% des recettes
non fiscales provenant notamment de
la hausse de la redevance d’occupa-
tion temporaire du domaine public
communal (+18 MDH), des rede-
vances sur les recettes des manda-
taires des marchés de gros (+15
MDH) et des recettes domaniales (+8
MDH).  

2- Dépenses:  - Des dépenses or-
dinaires en diminution de 8,4% en rai-
son de la baisse de 7,8% des dépenses
de personnel et de 9,7% des dépenses
des autres biens et services, conjuguée
à la hausse de 7,7% des charges en in-
térêts de la dette; - Aucune opération
d’investissement n’a été enregistrée à
fin janvier 2021, contre des dépenses
d’investissement de 13 MDH une
année auparavant.  

3- Soldes d’exécution budgétaire:
 - Un solde ordinaire positif  de 452
MDH contre un solde ordinaire po-
sitif  de 38 MDH un an auparavant;  -
Un excédent global de 452 MDH,
compte tenu d’un solde nul dégagé
par les comptes spéciaux et les bud-
gets annexes, contre un excédent glo-
bal de 24 MDH enregistré un an
auparavant, compte tenu d’un solde
négatif  de 1 MDH dégagé par les
comptes spéciaux et les budgets an-
nexes.   

4- Excédents globaux:  - Les ex-
cédents globaux dégagés par les bud-
gets des collectivités territoriales au
titre de l’année 2021 (452 MDH) et
des années antérieures ont été de 42
MMDH. Ces excédents sont destinés
à couvrir les engagements visés au
titre des dépenses de fonctionnement
et d’équipement.   
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Le résultat d’exploitation du groupe
OCP s’est élevé à plus de 8,05 milliards

de dirhams (MMDH) à fin juin 2021, net-
tement supérieur aux 871 millions de di-
rhams (MDH) enregistrés l’année dernière.

Cette forte hausse s’explique par la non
récurrence du don de 3 MMDH relative à
la contribution d’OCP au Fonds national
spécial Covid-19, indique l’acteur majeur
de l’industrie des engrais dans un commu-
niqué sur ses indicateurs financiers semes-
triels.

L’EBITDA au premier semestre 2021
a enregistré une croissance de 48% d’une
année sur l’autre pour s’établir à plus de
12,53 MMDH, fait savoir le communiqué,
ajoutant que la hausse des prix de vente,
ainsi que l’efficacité opérationnelle du
Groupe se sont traduites par une solide
marge d’EBITDA de 39%.

“Au premier semestre 2021, l’OCP
continue d’afficher une solide performance
financière et opérationnelle. Les atouts
inhérents à notre modèle économique, as-
sociés à des conditions de marché favora-
bles, nous ont permis d’atteindre une
croissance à deux chiffres de nos princi-
paux indicateurs financiers. Cette perfor-
mance s’inscrit dans une perspective
d’investissement à long terme dans des
programmes de croissance et de dévelop-
pement durables”, a déclaré Mostafa Ter-
rab, président-directeur général du Groupe,
cité par le communiqué.

“La flexibilité industrielle d’OCP nous
a permis d’adapter notre production afin
d’adresser les besoins évolutifs de nos
clients, notamment en réorientant une par-
tie de nos exportations d’engrais vers
l’acide. L’agilité commerciale, sur laquelle
nous nous appuyons en permanence, a été
un facteur clé dans la capacité d’OCP à ren-
forcer sa position de leader mondial à l’ex-
port, et ce en répondant à la demande des
marchés à forte croissance”, a ajouté M.
Terrab.

Ces attributs, a-t-il poursuivi, associés
à des prix favorables et la structure de
coûts optimisée du Groupe, ont entraîné
une hausse de 19% du chiffre d’affaires par
rapport à fin juin 2020 et une augmentation
de 800 points de base de la marge
d’EBITDA à 39 %, soit, a-t-il dit, “le ni-
veau le plus élevé atteint au cours de la der-

nière décennie”.
Ces bons résultats ont été obtenus

dans un contexte de hausse de la produc-
tion de phosphate transformé par rapport
aux niveaux du premier semestre 2020, re-
flétant une demande plus élevée d’acide
phosphorique, tandis que la production
d’engrais a affiché une légère baisse par
rapport à fin juin 2020, a précisé le PDG
d’OCP.

“En outre, j’ai le plaisir d’annoncer que
le 12 juin, l’OCP a réalisé avec succès une
nouvelle émission obligataire sur les mar-
chés internationaux pour un montant total
de 1,5 milliard de dollars, composée de
deux tranches de maturités de 10 et 30 ans,
assorties de coupons respectifs de 3,750 %
et 5,125%”, a indiqué M. Terrab, notant
que cette nouvelle émission obligataire a
été sursouscrite près de 5 fois, “témoignant
de la confiance des investisseurs internatio-
naux dans les plans de croissance à long
terme d’OCP”.

“Nous avons alloué environ les deux
tiers du montant levé au rachat d’une
grande partie de nos obligations internatio-

nales existantes, afin d’optimiser le profil
de maturité de notre dette. Les fonds res-
tants serviront à financer la prochaine
phase de notre programme d’investisse-
ment”, a fait savoir M. Terrab.

Par ailleurs, le communiqué fait état
d’un chiffre d’affaires de 32,47 MMDH au
S1-2021, contre 27,40 MMDH une année
auparavant, expliquant cette performance,
principalement, par l’amélioration des
conditions de marché, qui a largement
compensé une légère baisse des volumes de
vente.

En effet, sur la période, le chiffre d’af-
faires de la roche a augmenté de 11%, tan-
dis que le chiffre d’affaires de l’acide
phosphorique et des engrais phosphatés se
sont appréciés de respectivement 27% et
20% par rapport à la même période de l’an-
née précédente.

Cette croissance du chiffre d’affaires a
été soutenue par la hausse des prix de vente
sur les trois segments ainsi que par des vo-
lumes exportés d’acide plus élevés, permet-
tant d’atténuer la baisse des volumes de
vente de roche et d’engrais.

La baisse des volumes exportés d’en-
grais résulte principalement du niveau des
stocks de produits particulièrement bas
d’OCP en début 2021, compte tenu des vo-
lumes record de production et d’exporta-
tion réalisés en 2020, qui comprenaient
plus de 11 millions de tonnes d’engrais, ex-
plique la même source, notant que l’OCP
a réorienté une partie de ses exportations
vers de l’acide phosphorique pour répon-
dre à la demande du marché.

L’efficacité opérationnelle du Groupe,
ainsi que la hausse des prix de vente, ont
en grande partie neutralisé l’augmentation
des coûts du soufre et de l’ammoniaque, et
se sont traduites par une progression de
21% de la marge brute, à 21,177 MMDH,
contre 17,487 MMDH un an plus tôt.

La trésorerie s’est élevée, quant à elle, à
15,08 MMDH à fin juin 2021, tandis que la
dette financière nette a atteint 48,35
MMDH, avec un ratio de levier financier
de 2,13x qui se compare à 2,80x, affiché à
fin décembre 2020.

Résultat d’exploitation du Groupe OCP 
en très forte hausse au premier semestre

Le déficit budgétaire devrait s'atténuer à 6,3% du PIB en 2021
Le déficit budgétaire du Maroc devrait s'atténuer à 6,3% du produit intérieur brut (PIB) en

2021, contre 7,6% une année auparavant, selon les estimations d'Attijari Global Research
(AGR).  "Tenant compte des prévisions de la loi de Finances 2021 et des prévisions de crois-
sance économique de +5,3% en 2021, le déficit budgétaire devrait s'atténuer à 6,3% du PIB en
2021 contre 7,6% en 2020", indique AGR dans sa note "Budget focus – Fixed income" du mois
d'août. A cet effet, le taux d’endettement du Trésor devrait dépasser les niveaux recommandés
par les critères de convergence, soit 60% du PIB, ajoute la même source, notant que celui-ci
avoisinerait le seuil des 80% au terme de cette année.

 "Selon nos estimations, ce dernier aurait atteint 76,6% à fin août 2021 après s’être établi à
77,2% en 2020 et 64,9% en 2019", estiment les analystes d'AGR. 

Rapporté au PIB, l’endettement intérieur se stabiliserait à fin août 2021 au même niveau de
2020, soit à 58,8%. Pour sa part, le taux d’endettement extérieur atteindrait 17,8% à fin août
2021 contre 18,5% en 2020 et 20,6% à fin 2021. 

Aéroport de Dakhla: Plus de 2.200 passagers 
internationaux entre le 15 juin et le 31 août

 L'aéroport de Dakhla a accueilli, du 15 juin au 31 août 2021, 2.229 passa-
gers, à travers 28 vols internationaux, selon l'Office national des aéroports
(ONDA).  Un total de 815 voyageurs ont transité via cette infrastructure aéro-
portuaire en juillet dernier, via 8 vols, tandis que 1.102 passagers ont utilisé l'aé-
roport au cours du mois d'août, à travers 14 vols, a souligné l'ONDA dans un
communiqué. 

Les aéroports du Maroc ont enregistré, durant la même période, un volume
de trafic commercial international de 3.560.526 passagers, accueillis à travers
31.202 vols internationaux. 

Ce volume représente un taux de récupération par rapport à la même pé-
riode de l'année 2019, de 65% pour les passagers et 77% pour les mouvements.



Se rebeller avec Greta Thun-
berg, méditer sur la fin de
notre civilisation, rêver d’ac-
tion dans la canopée... Le film

militant sur l’urgence environnemen-
tale est devenu un genre en soi, dont
les salles de cinéma regorgent en ce
début d’automne. Entre deux rendez-
vous de la diplomatie climatique, le
sommet sur la biodiversité à Marseille
et la COP 26 sur le climat prévue
début novembre à Glasgow (Ecosse),
le spectacle se prolonge dans les
salles obscures, avec pas moins de
quatre films à l’affiche en deux se-
maines.

Et le filon n’est pas près de
s’épuiser: une sélection entière de
sept films était consacrée au sujet lors
du dernier Festival de Cannes. Au ci-
néma le 29 septembre, “I Am Greta”
suit le parcours de l’une des figures
de proue du combat pour le climat,
Greta Thunberg, filmée par l’un de
ses proches, rencontrée lors de son
tout premier jour de “grève de l’école
pour le climat”, en 2018 devant le

Parlement de Stockholm.
Ce documentaire est une façon

supplémentaire de faire passer le
message, s’était félicité la jeune acti-
viste suédoise pendant la Mostra de
Venise en 2020: “Certaines personnes
répandent des théories du complot,
disent que je ne pense pas ou ne parle
pas par moi-même, ou qu’une autre
personne écrit mes discours. Dans ce
film, vous pouvez voir par vous-
même que c’est faux !”, avait-elle dé-
claré à l’AFP.

Le film suit l’épopée de celle qui
est parvenue à mobiliser des millions
de jeunes et à rencontrer les chefs
d’Etat pour les exhorter à agir pour
la planète. Il alterne images de mani-
festations et de rencontres, du pape
François au président français Em-
manuel Macron, scènes de l’intimité
d’une adolescente presque comme les
autres, dans sa chambre ou en train
de faire un gâteau avec sa mère.

D’autres grands noms de la lutte
pour le climat (Jean-Marc Jancovici,
Pablo Servigne...) prennent la parole

dans “Une fois que tu sais” (sortie le
22 septembre), conçu comme un do-
cumentaire introspectif, à la première
personne, par Emmanuel Cappellin,
un chef-opérateur de Yann Arthus-
Bertrand.

Le film est destiné notamment
aux “éco-anxieux”, qui seraient para-
lysés et découragés par l’ampleur de
la crise environnementale... “Ce film
essaie de porter une voix inconforta-
ble et politiquement inaudible, qui est
qu’on a un très gros problème et en
face pas de solution”, explique à
l’AFP son réalisateur, qui a prévu
d’accompagner la sortie de débats en
salles, d’un livret distribué aux spec-
tateurs... “Le but est de créer une cul-
ture commune”, ajoute-t-il.

Le public ne risque-t-il pas le trop
plein? Dans cette déferlante, tous ne
pourront pas égaler les succès publics
de “Demain”, de Cyril Dion et Méla-
nie Laurent (35 semaines à l’affiche,
plus d’un million de spectateurs), il y
a six ans, ou “Une vérité qui dé-
range”, porté par l’ancien vice-prési-

dent américain Al Gore (740.000
spectateurs en France)...

Pour élargir son audience, le film
“Bigger than us” (22 septembre), co-
produit par Marion Cotillard et qui
entend dresser le portrait d’une nou-
velle génération de jeunes activistes
du climat, a offert 100.000 places aux
spectateurs de 13 à 27 ans, et des di-
zaines de séances sont programmées
avec des militants, des influenceurs,
des élus...

Un autre réalisateur, Luc Mares-
cot, a quant à lui préféré faire un pas
de côté. Ce spécialiste des documen-
taires dans les forêts tropicales s’est
“vite aperçu que (son sujet) n’intéres-
sait que les convaincus”. Il s’est alors
lancé un défi fou: faire produire le
premier blockbuster d’action sur
fond de déforestation de l’Amazonie,
avec prise d’otage dans la canopée.

Il a échoué, mais de son voyage
de Cannes à Hollywood il a tiré un
documentaire malicieux, “Poumon
vert et tapis rouge” (en salles le 29
septembre).
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La BCK Art Gallery de Marrakech ac-
cueille, jusqu’au début du mois de janvier

prochain, une exposition collective, sous le
signe “Drawing Now” (Dessiner maintenant),
occasion de mettre en lumière la culture po-
pulaire en s’inspirant du Street et Pop Art.
Cette exposition est l’occasion pour trois ar-
tistes de renommée internationale, à savoir :
Benjamin Spark, Cali et Fouad Ceet d’exposer
différents regards sur la culture populaire, en
s’inspirant à la fois du Street et Pop Art.

Pour confectionner leurs oeuvres artis-
tiques, ces artistes utilisent différentes tech-
niques (dessin, graffiti, peinture... ) mais
chacun à sa manière de révéler sa représenta-
tion du dessin dans l’art contemporain.

L’exposition “Drawing Now” se veut
donc une invitation au public à venir décou-
vrir comment le dessin peut se réinventer
sous différentes formes.

Né en 1969, Benjamin Spark est un artiste
franco-belge, qui vit et travaille à Bruxelles. A
la fois peintre et plasticien, cet artiste donne
naissance à des personnages fantasmago-
riques, issus de la BD, de la caricature, de la
publicité et des symboles ancestraux de l’hu-

manité.
Il apparaît comme une véritable locomo-

tive de la “Street Pop” bruxelloise, une mou-
vance qui revendique la synthèse de la pop
américaine et de la culture de l’art urbain eu-
ropéen. Née en 1985 à Nantes, Caroline Li-
mousin alias “Cali” se consacre dès son plus
jeune âge au dessin. Munie d’un double di-
plôme en arts appliqués à Rennes et à Nantes,
“Cali” fait ses premières armes à Paris avant
de s’installer dans l’incontournable ville de la
Côte d’Azur à Saint-Tropez où son travail est
très vite remarqué. Avec sa technique particu-
lière au stylo BIC sur collages, “Cali” réinter-
prète ses icônes : Madonna, Pablo Picasso,
Marilyn Monroe, Andy Wharol – toujours
avec malice et humour.

Ceet Fouad est, quant à lui, un peintre
graffeur qui avait commencé sa carrière dans
les années 80. Né en Algérie de parents ma-
rocains, il arrive à Toulouse en France en
1978, avant de s’installer depuis 2003 à Hong
Kong où il se fait un nom comme graffeur et
homme d’affaires. Il crée sa propre résidence
d’artiste, le Jardin Orange à Shenzhen où il in-
vite régulièrement d’autres peintres.

A Marrakech, la culture populaire inspirée du Street et Pop Art

Le filon bien 
encombré 
du film sur 
l’environnement
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BouillonRestitution à l’Irak de la tablette
de Gilgamesh vieille de 3.500 ans
L’Organisation des Nations unies

pour l’éducation, la science et la
culture (Unesco) a salué, lundi, la
restitution par les Etats-Unis d’Amé-
rique à l’Irak de la tablette de Gilga-
mesh vieille de 3.500 ans, comme
“une victoire importante dans la
lutte contre le trafic illicite de biens
culturels”.

Une cérémonie se tiendra jeudi à
la Smithsonian Institution à Wash-
ington DC au cours de laquelle sera
officiellement restituée à l’Irak, la
“tablette de Gilgamesh”, l’une des
plus anciennes œuvres littéraires de
l’Histoire.

Fabriquée en argile, la tablette de
Gilgamesh comporte des inscrip-
tions en sumérien, une civilisation de
l’ancienne Mésopotamie. Elle
contient des sections d’un poème su-
mérien de “l’épopée de Gilgamesh”,
qui font partie des histoires épiques
reprises par l’Ancien Testament, ce
qui en fait l’un des plus anciens
textes religieux connus au monde.

La « tablette de Gilgamesh »,
également connue sous le nom de
«tablette du rêve de Gilgamesh », au-
rait été pillée dans un musée en Irak
pendant le conflit survenu dans le
pays en 1991. Elle a été introduite

frauduleusement sur le marché de
l’art américain en 2007, puis saisie
par le Département de la Justice des
Etats-Unis en 2019.

“La restitution de ce précieux
ouvrage est l’aboutissement de dé-
cennies de coopération entre les
Etats, tels que les États-Unis et
l’Irak, tous deux signataires de la
Convention de 1970 de l’UNESCO,
qui offre aux pays un cadre juridique
et pratique pour prévenir le trafic il-
licite et assurer la restitution des ob-
jets volés à leurs propriétaires
légitimes”, souligne l’Unesco dans
un communiqué.
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de culture

La 2ème édition du Festival international ci-
néma et littérature de Safi (FICLS), qui a

pour vocation d’unir deux modes d’expression
artistique (cinéma et littérature), se tiendra du
17 au 23 décembre prochain, annoncent lundi
les organisateurs. Présidé par l’actrice et produc-
trice française Mylène Demongeot, le jury offi-
ciel des compétitions (longs et courts métrages)
sera composé du réalisateur et producteur fran-
çais Jean-François Davy, l’écrivain franco-algé-
rien Yasmina Khadra, la réalisatrice marocaine
Khaoula Benomar Sebbahi et du réalisateur et
chorégraphe marocain Lahcen Zinoun, selon le
livret de présentation de cette édition.

“On ne peut nier l’efficience d’un scénario
inspiré d’une œuvre littéraire de haute facture”,
a estimé le président d’honneur de cette com-
pétition, Mohamed Knidiri, dans son mot d’in-
troduction à l’occasion de cette nouvelle édition,
citant les films “Autant en emporte le vent” de
Victor Fleming, d’après le roman de Mitchell
Margaret, “Les Raisins de la Colère” de John
Ford inspiré de l’œuvre de John Steinbeck et
“Les Oiseaux” d’Alfred Hitchcock, d’après la
nouvelle de Daphne du Maurier.

Pour sa part, le président du festival, Driss
Chouika, a noté, dans le livret de présentation,
que la 1ère édition du Festival international ci-
néma et littérature de Safi a été une réelle occa-
sion de rencontre et d’échange autour de
thèmes et de langages des nouvelles littératures
et cinématographies du monde, pour la plupart
méconnues par le public cinéphile de la région,
soulignant que cette 2ème édition œuvrera à as-
surer la présence de réalisateurs et de roman-
ciers connus et reconnus de par le monde.

Plusieurs distinctions seront remises lors de
ce festival, dans les deux catégories (longs et
courts métrages), dont le grand prix qui récom-
pensera le producteur du film vainqueur, le prix
spécial du jury, remis au réalisateur, ainsi que des
mentions spéciales pouvant être attribuées aux
films en lice.

Parallèlement aux séances et à la projection
cinématographique, quatre ateliers de formation
seront organisés au profit des jeunes de la ré-
gion ainsi que deux conférences sur “La
construction du personnage entre le roman et
le film” et sur “Le commun et le différent dans
les esthétiques”.

2ème édition du FICLS du 17 au 23 décembre          

  

Pablo Picasso

Neuf  œuvres du
géant de la peinture
Pablo Picasso ont été
cédées à la France
par sa fille Maya, a
annoncé lundi la mi-
nistre française de la
Culture Roselyne Ba-
chelot.

“C’est avec une
profonde émotion
que je viens célébrer
l’entrée dans les col-
lections nationales”
de cette “dation”, a
indiqué la ministre,
citée par la presse de
l’Hexagone, évo-
quant un “événement exceptionnel”.

Il s’agit de six peintures, deux sculptures et un carnet de
dessins qui appartenait à Picasso, courant sur toutes les
époques et donnant un panorama chronologique et tech-
nique du travail du peintre catalan.

Elles feront leur entrée en 2022 dans les collections na-
tionales au musée Picasso et seront présentées dans leur in-
tégralité au public à partir d’avril prochain.

La “dation” est un système fiscal qui, véhiculant l’idée de
patriotisme artistique, permet des dations d’œuvre d’art et
de trésor nationaux, en guise de paiement de droit de suc-
cession de mutation ou de l’impôt sur la fortune.

Une seule œuvre a été montrée à la presse lors de la
conférence de lundi au musée Picasso, à Paris, à savoir un
tableau cubiste de 1938 baptisé “L’enfant à la sucette assis
sous une chaise”.

D’après Olivier Widmaier Picasso, petit-fils de Picasso
et présent à la conférence de presse aux côtés de sa sœur
Diana, ce tableau représente sa mère Maya, âgée actuellement
de 86 ans.

L’artiste a réalisé pas moins de quatorze portraits d’elle
entre janvier 1938 et octobre 1939.

Le tableau le plus ancien de cette collection date de 1895;
il s’agit du portrait du père de Picasso, “Don José Ruiz”.



Les Etats-Unis lèveront le 1er
novembre, pour les per-
sonnes vaccinées, les restric-
tions en place depuis mars

2020 sur les voyages internationaux, et
dont le maintien agaçait nombre de
leurs partenaires, Européens en tête. 
En dix-huit mois, le "travel ban" a
causé d'innombrables situations per-
sonnelles et familiales douloureuses. 

En plus de présenter une preuve
de vaccination contre le Covid-19, les
voyageurs devront se faire tester dans
les trois jours précédant leur voyage
vers les Etats-Unis, et porter un
masque, a indiqué le coordinateur de
la lutte contre la pandémie à la Maison

Blanche, Jeff  Zients. 
La levée des restrictions concer-

nera les personnes immunisées avec les
vaccins reconnus par l'agence améri-
caine du médicament, la FDA, soit
ceux de Pfizer/BioNTech, Moderna et
Johnson&Johnson (Janssen).  Elle de-
vrait aussi englober les millions d'Eu-
ropéens et de Britanniques vaccinés
avec le sérum AstraZeneca, selon le
commissaire européen Thierry Breton,
chargé de coordonner l'approvisionne-
ment de l'Union européenne en vac-
cins anti-Covid. 

Dans sa présentation, la Maison
Blanche est restée évasive sur la liste
des vaccins, renvoyant cette décision

aux autorités sanitaires.  Jeff  Zients
"m'a dit que pour les autres vaccins,
pour AstraZeneca notamment, c'est
leur agence de santé qui allait décider
mais il avait l'air d'être positif  et opti-
miste", a toutefois déclaré M. Breton à
l'AFP. 

La Commission européenne a
aussitôt salué l'annonce américaine,
"une mesure attendue depuis long-
temps par les familles et les amis sépa-
rés", et "une bonne nouvelle pour les
entreprises".  Le groupe franco-néer-
landais Air France-KLM a jugé cette
nouvelle "formidable" alors que les
vols transatlantiques représentent une
part substantielle de ses revenus. Avant

la pandémie, il réalisait 40% de son
chiffre d'affaires sur ces liaisons. 

Les fédérations du secteur aérien,
Airlines for Europe et Airlines for
America, ont aussi "applaudi" l'an-
nonce. 

Pour la Chambre de commerce
américaine, cette mesure "contribuera
à favoriser une reprise robuste et du-
rable de l'économie américaine".  L'an-
nonce arrive en tout cas à point
nommé dans un contexte de grande
tension entre la France et les Etats-
Unis dans une affaire de vente de sous-
marins, mais Jeff  Zients, sans se
prononcer sur une éventuelle visée di-
plomatique, a insisté sur le fait que la
décision elle-même était "dictée par la
science". 

Thierry Breton a souligné de son
côté que les Américains avaient été
sensibles au fait que cette interdiction
de voyage n'avait plus "aucun sens". 
L'Europe est "le premier continent du
monde non seulement en matière de
production de vaccins, en matière d'ex-
port (...) mais encore, en ce qui
concerne le nombre de personnes (en-
tièrement) vaccinées", a-t-il argué. 
Washington lève des restrictions qui
concernaient depuis mars 2020 les
voyageurs en provenance notamment
de l'Union européenne, du Royaume-
Uni, ou de Chine, puis s'appliquant
plus tard à l'Inde ou au Brésil.

La Maison Blanche a voulu mettre
en place un système global cohérent
basé sur "les individus" et non sur des
différences de traitement selon les pays
de provenance, a expliqué M. Zients. 
Alors que le président Donald Trump
avait au départ fermé les frontières
pour trente jours, les restrictions auront
donc duré au total quelque vingt mois. 

Au grand dam en particulier des

pays européens, ayant rouvert leurs
frontières aux Américains vaccinés
sans réciprocité.  Le changement de
politique signifie que beaucoup de fa-
milles et d'amis pourront à nouveau se
réunir, après parfois près de deux ans
de séparation. 

Phil White, un entrepreneur bri-
tannique vivant près de San Francisco,
a exprimé sa joie à l'AFP, expliquant
que sa fille allait enfin pouvoir lui ren-
dre visite depuis Londres en novem-
bre. "En tant que famille, nous allons
être ensemble pour Thanksgiving, ce
qui est génial", a-t-il déclaré, ajoutant
que la situation avait été "très, très dif-
ficile" pour eux. 

L'Allemagne et le Royaume-Uni
ont loué la décision américaine lundi.
"Une excellente nouvelle - pour les in-
vestissements allemands et européens,
nos exportations et l'ensemble de la re-
lation transatlantique", a affirmé sur
Twitter Olaf  Scholz, vice-chancelier al-
lemand et ministre des Finances. "C'est
important pour notre reprise écono-
mique, nos familles et nos échanges
commerciaux", s'est félicitée la cheffe
de la diplomatie britannique Liz Truss
sur Twitter. 

La Maison Blanche a durci le ton
ces dernières semaines face aux résis-
tances contre la vaccination dans le
pays et multiplié les annonces pour
l'imposer là où les autorités fédérales
en ont le moyen, ou au moins pour y
inciter fortement.    La levée des res-
trictions annoncée lundi ne s'applique
par ailleurs pas aux frontières terrestres
des Etats-Unis avec le Canada et le
Mexique, toujours fermées aux
voyages "non-essentiels", sauf  pour les
citoyens américains.  Ces restrictions
seront en vigueur au moins jusqu'au 21
octobre, a indiqué Jeff  Zients.

Les Etats-Unis lèvent les restrictions
aux voyages internationaux

Dans la course aux précieux
vaccins Covid, les pays riches
ont préempté des stocks et

n'ont pas toujours tenu leurs promesses
quand il s'est agi de partager avec les
pays à faible revenu, comme sur le
continent africain. 

A ce jour, seuls 3,6% de la popula-
tion africaine est vaccinée, bien loin des
plus de 60% atteints en Europe et au
Royaume-Uni. Mais pourquoi et com-
ment l'Afrique s'est-elle ainsi retrouvée
à la traîne ?  Les pays africains obtien-
nent des vaccins par des achats directs
auprès des fabricants, des dons de pays
à pays, ou à travers le mécanisme Covax
de l'OMS pour l'accès aux vaccins des
pays à faible revenu. L'Union africaine
(UA) a aussi acheté des vaccins qu'elle
redistribue aux pays membres. 

Mais l'OMS et l'UA ont du mal à
obtenir un nombre suffisant de doses
en raison des restrictions à l'exportation
imposées par certains pays producteurs
et de la priorité donnée par les fabri-

cants à certains gouvernements avec
lesquels ils ont passé un accord. Les
pays africains en sont réduits à dépen-
dre de plus en plus des dons des sur-
plus achetés par les nations les plus
riches. 

A ce jour, environ trois-quarts des
77,5 millions de doses promises ont été
données à l'Afrique (57 millions), selon
l'UNICEF.  Les pays occidentaux sont
les plus prompts à promettre. En juin,
le G7 a annoncé plusieurs centaines de
millions de doses qui, pour la plus
grande portion, n'ont toujours pas at-
teint le continent africain. 

Les Etats-Unis sont en tête des
pays donateurs avec 31,5 millions de
doses, devant la Chine (6,8 millions), la
Grande-Bretagne (5,3 millions) et la
France (4,5 millions), selon des chiffres
officiels.  Mais cela ne fait pas oublier
que les pays industrialisés ont échoué à
faire lever la barrière des brevets sur les
vaccins anti-Covid pour permettre aux
pays à faible revenu de produire locale-

ment des vaccins génériques moins
chers. "C'est l'histoire de cette pandé-
mie. Tout le monde parle, mais per-
sonne ne fait rien", s'indigne Fatima
Hassan, de l'ONG sud-africaine Health
Justice Initiative. "Le reste du monde
ne se préoccupe pas de l'Afrique". 

Plutôt que d'attendre des dons qui
mettent le continent "sous perfusion",
l'Afrique réclame un accès équitable au
marché des vaccins. "Vous pouvez
nous faire des dons mais nous voulons
pouvoir acheter" des doses, a plaidé la
semaine dernière l'envoyé spécial de
l'UA pour le Covid-19 lors d'une confé-
rence de presse de l'OMS, appelant à la
levée des restrictions sur les exporta-
tions de vaccins. 

La quasi-totalité des donations ont
été faites par le biais du mécanisme
Covax. Mais la Chine, devenue un ac-
teur majeur en Afrique pour l'aide
étrangère, le commerce ou encore la
construction d'infrastructures, est pas-
sée par des accords bilatéraux avec les

pays. 
Selon la société Bridge Consulting

basée à Pékin qui tient une base sur la
vaccination, 12 millions de doses ont
été données par la Chine, 49 millions
vendues. 

Mais sa stratégie vaccinale a été
"entravée par des préoccupations per-
sistantes sur l'efficacité" des doses fa-
briquées dans le pays, selon Hugo
Brennan, de la société de conseils en
risques Verisk Maplecroft. 

L'approvisionnement de l'Afrique
en vaccins reste toutefois "l'un des mul-
tiples fronts géopolitiques sur lesquels
les Etats-Unis et la Chine se disputent",
souligne-t-il. 

De son côté, la Russie a vu ses am-
bitions vaccinales sur le continent mi-
nées notamment par des problèmes de
production. 

Seuls 2% des quelque six milliards
de doses administrées dans le monde
l'ont été en Afrique.  Certains espèrent
qu'une réunion prévue cette semaine en

marge de l'Assemblée générale des Na-
tions unies portera ses fruits. Le prési-
dent américain Joe Biden, qui souhaite
prendre les rênes du combat pour vac-
ciner la planète, a invité chefs d'Etat,
entreprises et ONG, à une discussion
pour "mettre fin à la pandémie". 

M. Biden a comparé l'effort des
Etats-Unis, plus grands donateurs de
vaccins au monde, à l'entrée de l'armée
américaine dans la Seconde Guerre
mondiale. "Les Etats-Unis ont dit
beaucoup de choses positives sur les
engagements mondiaux (...) mais cela
ne s'est pas traduit par des vaccina-
tions", relève toutefois Mitchell Warren,
de l'ONG américaine AVAC, active
pour la vaccination. 

Alors le continent a-t-il assez de
soutiens pour atteindre un certain ni-
veau d'immunité? "Pour le moment,
l'Afrique n'a pas tant d'amis...", constate
Cobus Van Staden, chercheur à l'Insti-
tut sud-africain des affaires internatio-
nales.

Qui sont les amis de l'Afrique dans la bataille pour les vaccins ? 



Tentative de coup d'Etat manquée au Soudan
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Une tentative de coup
d'Etat manquée a eu
lieu au Soudan tôt
mardi, ont rapporté les

médias d'Etat sans identifier les
auteurs du complot. "Il y a eu une
tentative de coup d'Etat manquée,
le peuple doit y faire face", ont
rapporté les médias d'Etat. 

Une source gouvernementale a
également confirmé à l'AFP les in-
formations selon lesquelles les au-
teurs du complot avaient tenté de
prendre le contrôle du bâtiment
des médias d'Etat, mais "ils ont
échoué".

 Par ailleurs, une source mili-
taire haut placée a déclaré qu'un
groupe d'officiers était "impliqué

dans la tentative" mais qu'il avait
été "immédiatement suspendu". 

Mardi, la circulation dans le
centre de Khartoum semblait
fluide, y compris autour du quar-
tier général de l'armée. Les services
de sécurité soudanais ont toutefois
bloqué le principal pont reliant
Khartoum à sa ville jumelle d'Om-
dourman, de l'autre côté du Nil. 

La tentative de coup d'Etat vi-
sait le gouvernement de transition
soudanais mis en place après l'évic-
tion en mars 2019 du président
Omar el-Béchir, renversé après 30
ans de règne sans partage. 

Le Soudan connaît depuis une
transition fragile caractérisée par
des difficultés économiques et de

profondes divisions politiques. Ces
derniers mois, le gouvernement a
entrepris une série de réformes
économiques difficiles pour pou-
voir bénéficier d'un programme
d'allègement de la dette du Fonds
monétaire international (FMI). 
Ces mesures comprenant la réduc-
tion des subventions et l'instaura-
tion d'un flottement contrôlé de la
monnaie locale ont été jugées trop
sévères par de nombreux Souda-
nais.

Des manifestations spora-
diques ont récemment eu lieu
dans tout le pays pour protester
contre les mesures soutenues par
le FMI et l'augmentation du coût
de la vie.

Les libéraux de Justin
Trudeau ont remporté
les législatives cana-
diennes, une demi-vic-

toire toutefois pour le Premier
ministre sortant qui n'est pas par-
venu à redevenir majoritaire à l'is-
sue d'une campagne durant
laquelle il a été malmené. 

D'après les résultats prélimi-
naires publiés mardi par Elec-
tions Canada, qui organise le
scrutin, le parti libéral obtiendrait
158 sièges, sous le seuil fatidique
des 170 sièges pour constituer
une majorité. Justin Trudeau sera
donc contraint de former un
gouvernement minoritaire,
comme en 2019. 

Or c'est précisément pour
sortir de cette situation qu'il avait
déclenché des élections antici-
pées à la mi-août. "Les Canadiens
nous renvoient au pouvoir avec
un mandat clair pour parvenir à
sortir de cette pandémie et aller
vers un avenir meilleur", s'est
toutefois félicité Justin Trudeau,
affirmant qu'il était "prêt" pour
ce nouveau mandat et heureux
que les Canadiens aient choisi un
"programme progressiste". 

Après des débuts plutôt favo-
rables et des sondages encoura-
geants, Justin Trudeau a connu
une campagne particulièrement
compliquée, qui a failli tourner au
désaveu personnel. L'usure du
pouvoir s'est fait sentir et la "Tru-
deaumanie" de 2015 semblait
bien loin... Et sur le terrain, il a
dû faire face à chaque déplace-
ment à une foule de manifestants
en colère contre les mesures sa-
nitaires. L'un d'entre eux lui a
même lancé des graviers. 

Jusqu'au bout, l'issue du scru-
tin semblait incertaine: les inten-
tions de vote donnaient encore à
quelques heures du scrutin les
deux grands partis au coude-à-
coude, autour de 31% d'inten-

tions de vote.  Lors des derniers
jours de campagne, Justin Tru-
deau a appelé au vote stratégique,
expliquant qu'une victoire des
conservateurs serait synonyme de
retour en arrière, notamment sur
la question climatique. "Ce soir,
les Canadiens n'ont pas donné à
M. Trudeau le mandat majoritaire
qu'il voulait", a souligné le chef
des conservateurs Erin O'Toole
lundi soir, regrettant que cette
élection ait encore "aggravé les
divisions" dans le pays. 

M. O'Toole, dont le parti
vient de remporter 122 sièges,
soit trois de plus qu'avant la dis-
solution du Parlement, a fait une
campagne résolument au centre
et promis aux Canadiens d'incar-
ner le renouveau.  La réorganisa-
tion des bureaux de vote liée à la

pandémie a provoqué exception-
nellement une longue attente en
fin de journée pour les électeurs
des grandes villes. 

Liliane Laverdière, Montréa-
laise de 67 ans, a tenté quatre fois
d'aller voter et a expliqué avoir
été surprise par l'affluence.
"D'après moi, les gens veulent du
changement", a-t-elle déclaré,
ajoutant "n'avoir jamais vu ça" en
dix ans. 

Mais d'autres électeurs affir-
maient au contraire s'être dépla-
cés pour remercier le Premier
ministre sortant de sa gestion de
la crise sanitaire - le pays affiche
l'un des taux de vaccination les
plus élevés au monde. "Pour moi,
la gestion de la pandémie est l'en-
jeu le plus important de cette
élection. Et je pense que le Pre-

mier ministre l'a bien gérée", es-
time Kai Anderson, 25 ans, élec-
trice à Ottawa, la capitale
fédérale. 

Même sentiment pour Liz
Maier, 72 ans, qui habite de l'au-
tre côté du pays sur la côte paci-
fique à Vancouver et qui souhaite
de "la constance" au pouvoir,
particulièrement avec la pandé-
mie. "Au final on peut vraiment
se dire que c'est une campagne
pour rien", souligne auprès de
l'AFP Félix Mathieu de l'Univer-
sité de Winnipeg, qui note que
dans beaucoup de provinces, "les
sortants ont été systématique-
ment réélus". 

Les quelque 27 millions de
Canadiens étaient appelés à élire
les 338 députés que compte la
Chambre des communes. Quand

aucun des deux grands partis qui
alternent au pouvoir depuis 1867
n'est en mesure d'obtenir une
majorité de sièges au Parlement,
le vainqueur doit composer un
gouvernement minoritaire. 

Et pour cela, il a besoin de
composer avec les plus petits par-
tis pour gouverner à Ottawa
comme le Nouveau Parti Démo-
cratique (NPD, gauche, 26 sièges)
de Jagmeet Singh ou le Bloc qué-
bécois, formation indépendan-
tiste (31 sièges). 

Son chef  Yves-François
Blanchet s'est interrogé dans la
soirée: "Tout ça pour ça? Pas de
gagnant, pas de perdant, mais
sûrement un jugement sévère
des gens qui se diront +mais
qu'est-ce que c'était que cette
histoire?".

Au Canada, une demi-victoire pour 
Trudeau, réélu mais toujours minoritaire
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Les récents développements en
Norvège pourraient avoir des im-
plications importantes pour les

engagements liés au climat lors de la
conférence des Nations unies sur le
changement climatique (COP26) à
Glasgow en novembre.

En août, un comité nommé par le
gouvernement a recommandé à la Nor-
vège de mettre son fonds souverain
(SWF) sur la bonne voie pour atteindre
zéro émission nette de gaz à effet de
serre (GES) d'ici 2050, et que les activi-
tés du fonds soient conformes aux en-
gagements de la Norvège dans le cadre
des accords internationaux sur le climat.
. Peu de temps après, le candidat du
parti travailliste norvégien au poste de
Premier ministre, Jonas Gahr Støre, a
confirmé que, s'il était élu, il introduirait
un objectif  net zéro pour le fonds.
Maintenant que Støre est sorti vain-
queur des élections législatives de ce
mois-ci, son défi est de former une co-
alition qui lui permettra de donner suite
à sa condamnation.

Le fonds de pension du gouverne-
ment norvégien de 1,4 billion de dollars
Global est le plus grand fonds souverain
au monde. Mais le pays a hésité à mettre
le poids de son fonds derrière ses pro-
pres engagements climatiques interna-
tionaux. Il n'est pas seul. En vertu des
accords internationaux existants, les en-
gagements climatiques sont basés sur les
émissions provenant des frontières phy-
siques de chaque pays. Les émissions ré-
sultant de la détention d'actifs étrangers
par les pays ne sont pas comptabilisées
dans l'inventaire national. Ainsi, alors
que les gouvernements ont scruté leurs
économies pour des réductions d'émis-
sions, ils ont eu tendance à laisser les
fonds souverains de leurs pays sur la
touche. En conséquence, un seul fonds
souverain, l'allemand KENFO, a adhéré

à la Net-Zero Asset Owner Alliance or-
ganisée par les Nations unies, qui repré-
sente quelque 6.700 milliards de dollars
d'actifs sous gestion et compte 46 fonds
de pension et compagnies d'assurance
parmi ses membres.

Etant donné que l'énorme fonds
souverain norvégien détient en
moyenne 1,4% de toutes les sociétés co-
tées dans le monde, le revirement appa-
rent du pays est important à la fois
symboliquement et sur le plan pratique.
Le nouveau gouvernement norvégien
est soutenu par la récente recommanda-
tion d'Olivier Blanchard, ancien écono-
miste en chef  du Fonds monétaire
international, et d'autres lui recomman-
dant de signer son SWF pour l'Alliance
Net-Zero lors de la COP26.

Mais la Norvège ne doit pas s'arrêter
là. Au total, les fonds souverains repré-
sentent quelque 10.000 milliards de dol-
lars d'actifs sous gestion, soit environ
sept fois ceux du seul fonds souverain
norvégien. En tant que pays avec le plus
grand fonds souverain au monde, la
Norvège devrait être le fer de lance d'un
effort diplomatique pour un mouve-
ment mondial des fonds souverains vers
des engagements nets zéro lors de la
COP26.

Alors que le monde est en passe
d'atteindre 1,5°C de réchauffement pla-
nétaire d'ici 2040, les scénarios clima-
tiques privilégiés par l'accord de Paris
glissent hors de portée. Les pays, les
villes, les entreprises et les institutions fi-
nancières doivent agir rapidement pour
relever les défis de plus en plus urgents
en matière d'adaptation et d'atténuation
du changement climatique. A Building
the Green Consensus, des conférenciers
de renom exploreront comment les
nouveaux cadres réglementaires et les fi-
nances publiques peuvent être utilisés
pour accélérer les investissements du

secteur privé dans la transition verte.
La Norvège a une fière histoire de

diplomatie internationale militante. Son
service extérieur hautement compétent
a joué un rôle central dans la médiation
de la fin des conflits armés dans le
monde. De plus, son gestionnaire de
fonds souverain, Norges Bank Invest-
ment Management, est un investisseur
averti et mondialement respecté. En-
semble, ces attributs placent la Norvège
dans une position de force pour mobi-
liser les autres au sein d'une coalition de
fonds souverains vers des objectifs nets
zéro.

Heureusement, certains fonds sou-
verains ont déjà fait preuve d'ambitions
climatiques naissantes. La Norvège peut
se tourner vers des pays comme la
France, l'Irlande, la Nouvelle-Zélande,
Singapour et les Emirats arabes unis
pour trouver des partenaires potentiels.
Les fonds souverains de ces pays dispo-
sent d'équipes d'investissement sophis-
tiquées qui seraient parfaitement
capables de mettre en œuvre des objec-
tifs net-zéro.

Et on espère que lorsqu'ils le feront,
les fonds souverains à un stade plus pré-
coce de leurs engagements climatiques,
ou qui disposent de ressources plus li-
mitées, rejoindront le nouveau consen-
sus mondial.

Comme nous le rappelle le plus ré-
cent rapport du Groupe d'experts inter-
gouvernemental sur l'évolution du
climat, la fenêtre pour éviter un change-
ment climatique catastrophique se re-
ferme rapidement. Et pourtant, de
nombreux pays restent incapables ou re-
fusent de procéder aux réductions
d'émissions nécessaires à l'intérieur de
leurs propres frontières.

Dans ces conditions difficiles, les
gouvernements détenant d'importants
avoirs étrangers devraient chercher des

moyens d'atténuer le changement clima-
tique non seulement à l'intérieur de leurs
frontières, mais aussi dans tous les actifs
qu'ils possèdent et sont capables d'in-
fluencer. Pour la Norvège et plusieurs
pays du Golfe dont les actifs détenus par
les fonds souverains représentent des
multiples du PIB de leur économie na-
tionale, les gains climatiques potentiels
les plus importants se trouvent dans les
portefeuilles des fonds souverains.

Les pays dotés de fonds souverains
devraient reconnaître que la prise en
compte du risque climatique et des op-
portunités d'investissement liées au cli-
mat ne suffit plus. En fait, les pays qui
ne font que cela avec leurs fonds souve-
rains profitent essentiellement de la crise
climatique sans rien faire pour l'empê-
cher.

La Norvège, star des négociations
de paix internationales, devrait saisir
l'opportunité de diriger un mouvement
mondial de fonds souverains. Cela l'éri-
gerait en champion de la diplomatie et
du leadership internationaux sur le cli-
mat. Pour un pays qui a construit sa ri-
chesse en pompant des hydrocarbures
des fonds marins et en les exportant
avec leurs émissions de GES inhérentes,
c'est la bonne chose à faire.

Par Christiana Figueres, Håvard
Halland et Knut Anton Mork 

Christiana Figueres, partenaire fondatrice
de Global Optimism, est co-auteur du livre à
succès The Future We Choose: The Stubborn
Optimist's Guide to the Climate Crisis et co-
présentatrice du  podcast Outrage + Optimism
. Elle a été secrétaire exécutive de la Conven-
tion-cadre des Nations unies sur le changement
climatique de 2010 à 2016.

Håvard Halland est économiste principal
au Centre de développement de l'OCDE.

Knut Anton Mork est professeur émérite
d'économie à l'Université norvégienne des
sciences et technologies.

Le devoir
souverain
de la 
Norvège
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L'entraîneur de l'Inter Miami
(1re div. américaine de foot-
ball) Phil Neville a loué le po-

tentiel de Romeo Beckham, fils de
l'ancienne star de Manchester United
David Beckham, après ses débuts chez
les professionnels en Floride ce week-
end.

Romeo Beckham, 19 ans, a été ti-
tularisé dimanche pour son premier
match professionnel avec Fort Lauder-
dale, club de troisième division améri-
caine et équipe réserve de l'Inter
Miami, dont son père David est co-
propriétaire.

Sa prestation a plu à l'ancien dé-

fenseur anglais, qui a rappelé en confé-
rence de presse lundi que "le fils de" a
"beaucoup de pression et d'attentes sur
les épaules, mais il a les pieds ferme-
ment sur terre".

"Il sait qu'il doit progresser. Il a
tous les atouts (pour réussir), le mental,
la détermination pour réussir dans le
football professionnel", a estimé l'an-
cien sélectionneur de l'équipe féminine
d'Angleterre et ex-coéquipier de David
Beckham à Manchester United et en
équipe d'Angleterre.

Romeo Beckham, deuxième fils
de l'ancien N.7 emblématique des Red
Devils, a rejoint Fort Lauderdale il y a
un mois.

Avant cela, il s'était entraîné occa-
sionnellement avec l'Inter Miami. Phil
Neville a par ailleurs ajouté que David
Beckham lui avait donné l'ordre de se
montrer ferme avec son fils.

"La première chose que David m'a
dit c'est +tu dois être plus dur avec lui
qu'avec n'importe qui d'autre+", a-t-il
rappelé.

Liga 

Le Barça
évite le pire
grâce à
Araujo 

Naples a pris seul la tête du
Championnat d'Italie lundi
grâce à sa très large victoire

sur la pelouse de l'Udinese 4-0 lundi
en clôture de la 4e journée.

Avec 12 points, le Napoli fait
carton plein et devance de deux lon-
gueurs l'Inter (2e) et l'AC Milan (3e).

Après avoir légèrement subi la
domination des locaux dans les vingt
premières minutes, le Napoli a ou-
vert la marque par Victor Osimhen,
déjà auteur d'un doublé salvateur en
Ligue Europa face à Leicester la se-
maine passée (2-2).

Le Nigérian s'est cette fois
contenté de pousser dans le but un
ballon qui en prenait de toute façon
le chemin sur un lob du capitaine na-
politain Lorenzo Insigne, lancé côté
gauche par Mario Rui (1-0, 24e).

Les joueurs de Luciano Spalletti,
ancien coach de l'Udinese, ont rapi-
dement doublé la mise, d'une tête
aux six mètres du Kosovar Ahmed
Rrahmani (2-0, 35e) sur un petit cen-

tre du Sénégalais Kalidou Koulibaly
venant conclure une superbe combi-
naison sur coup franc.

Le Napoli a ajouté deux autres
buts en seconde période, le premier
d'une lourde frappe du droit à la li-
mite de la surface de Koulibaly (3-0,
52e), le dernier par le Mexicain Hir-
ving Lozano (4-0, 84e), entré en
cours de jeu, d'une belle frappe en-
roulée.

L'addition aurait même pu être
encore plus salée pour les hommes
de Luca Gotti sans plusieurs parades
de leur gardien Marco Silvestri, re-
cruté au Hellas Vérone à l'intersai-
son.

Naples, qui avait manqué d'un
cheveu la qualification pour la Ligue
des champions la saison dernière en
concédant le nul à domicile lors de la
dernière journée face au Hellas, a pris
le taureau par les cornes en ce début
de saison, en remportant ses quatre
premiers matches et en inscrivant 10
buts grâce à 9 buteurs différents.

Romeo Beckham fait des débuts
remarqués aux Etats-Unis

La crise est proche en Ca-
talogne: une semaine
après la gifle face au
Bayern Munich (3-0) en

C1, le FC Barcelone s'est fait peur
lundi en clôture de la 5e journée de
Liga, en décrochant un nul ines-
péré 1-1 au Camp Nou contre
Grenade.

Des blessés en pagaille, pas de
stars et un résultat mitigé... La gri-
mace qui fendait le visage de l'en-
traîneur Ronald Koeman en fin de
match lundi soir résume la mau-
vaise passe que traverse actuelle-
ment le club catalan.

Chez lui, au Camp Nou, le
Barça a plié dès la 2e minute sur
une reprise de la tête de Domingos
Duarte au second poteau après un
centre parfait de Sergio Escudero...
mais a réussi à revenir dans les der-
nières secondes du match, grâce à
un but de la tête à la 90e du défen-

seur uruguayen Ronald Araujo, qui
l'a célébré en serrant son poing de
rage.

Un résultat inespéré au vu de
la tournure du match, mais qui
donne un sursis à Ronald Koe-
man: le Barça remonte à la 7e
place du classement, bien qu'il ne
totalise que deux victoires après
quatre matches de Liga.

Déjà sur la sellette avant le
match, le technicien néerlandais
n'a pas dissipé tous les doutes
après cette prestation. Koeman est
en effet menacé par une éviction
selon la presse catalane, mais les
supporters lui ont apporté leur
soutien lundi soir en affichant une
banderole "Força Koeman" ("tiens
bon Koeman" en catalan) dans les
gradins de leur mythique enceinte.

"Une fois de plus, le Barça
d'aujourd'hui n'est pas le Barça d'il
y a huit ans. Si l'on regarde la liste

des joueurs convoqués, qu'est-ce
que j'aurais dû faire de plus? Jouer
en tiki-taka (jeu de passes courtes,
NDLR) alors qu'il n'y avait pas
d'espaces? Non, on a fait ce qu'il
fallait faire. Avec tout ce qu'il nous
arrive, on a fait le maximum", a
réagi l'entraîneur en conférence de
presse d'après-match.

Même s'il a tenté de réveiller
son équipe après la pause en fai-
sant entrer notamment Luuk de
Jong et Gérard Piqué, Koeman n'a
pas réussi à trouver la solution tac-
tique pour désorganiser une for-
mation andalouse bien en place,
qui a tenu bon jusqu’aux dernières
secondes de la rencontre.

Mais heureusement pour Koe-
man, l'Uruguayen Ronald Araujo
était pour sauver le Barça: déjà très
en vue sur le plan offensif  avec
trois grosses occasions dans le do-
maine aérien (45e, 56e), où il ex-

celle, Araujo a enfin réussi à
convertir une de ses tentatives en
toute fin de match.

De quoi à peine adoucir l'ai-
greur des Catalans lundi soir. Car
avec ce nul contre une modeste
équipe de Liga, les résultats attes-
tent un peu plus l'imminence d'une
crise au sein de l'institution cata-
lane, et approuvent les propos de
Gerard Piqué il y a une semaine
après la déroute face au Bayern:
"C'est comme ça, on est ce qu'on
est".

Ce qu'a été le Barça lundi, c'est
une équipe minée par les blessures:
Ansu Fati, Ousmane Dembélé
(proches d'un retour), mais aussi
Sergio Agüero, Jordi Alba, Pedri et
Martin Braithwaite sont tous à l'in-
firmerie, ce qui complique lourde-
ment la tache de l'ex-technicien
"Oranje".

En plus de cela, Koeman a

tenté le pari de la jeunesse, en titu-
larisant pour la première fois le
jeune espoir autrichien Yusuf
Demir en attaque, et Alex Baldé en
défense, qui s'est fait mal au dos et
a dû être remplacé juste avant la
pause par Oscar Mingueza (42e).

Memphis Depay a été le seul
agitateur de cette attaque mono-
tone, peu aidée par la recrue Luuk
de Jong. Et la défense catalane a
corrigé ses défauts en deuxième
période, après avoir tristement
perdu, au début du match, tous ses
duels ou presque contre les atta-
quants andalous.

La 6e journée de Liga interca-
lée cette semaine, qui verra le
Barça se déplacer chez le modeste
Cadix, pourrait offrir une grosse
respiration à Koeman à tout un
club avant de retrouver la Ligue
des champions, avec peut-être, les
retours de Fati et Dembélé.

Naples poursuit
son sans-faute 

Sport
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Le Maroc a signé, lundi, la Convention sur la
manipulation des compétitions sportives dite
"Convention de Macolin", un instrument ju-

ridique international ayant pour objectif  de prévenir,
détecter et sanctionner la manipulation des compé-
titions sportives et de renforcer la coopération entre
les autorités publiques concernées avec les organi-
sations sportives et les opérateurs de paris sportifs.

La convention a été signée, au siège du Conseil
de l’Europe à Strasbourg, par l’ambassadeur du
Royaume en France, Chakib Benmoussa, et le Se-
crétaire Général adjoint du Conseil de l’Europe
Bjorn Berge, en présence notamment du consul gé-
néral du Maroc dans la ville alsacienne Driss El
Kaissi.

A cette occasion, M. Benmoussa a remis les
pleins pouvoirs originaux à M. Berge. 

Le Maroc a activement participé aux négocia-
tions de cette convention qui offre un cadre juri-
dique de coopération favorisant la recherche de
réponses efficaces communes aux défis posés par la
manipulation de compétitions sportives et d’autres
pratiques répréhensibles dans ce domaine.

Selon un communiqué du Consulat général du

Royaume à Strasbourg, la signature de cet instru-
ment est de nature à permettre au Maroc de réaffir-
mer son engagement à contribuer à la préservation
des valeurs d’éthique et d’intégrité, ainsi que son at-
tachement à l’application des principes de bonne
gouvernance sportive.

La "Convention de Macolin" prévoit une large
palette de mécanismes normatifs et opérationnels
ventilés sur neufs chapitres et ayant trait à la préven-
tion, à la répression, à la coopération internationale
et à l’échange d’informations, tout en prévoyant des
mécanismes de suivi et d’évaluation. 

Cette Convention, qui constitue la seule norme
de droit international en matière de manipulation
des compétitions sportives, est entrée en vigueur le
1er septembre 2019. Elle a été signée par 30 États
européens, ainsi que par l'Australie et a été ratifiée
par 7 États, à savoir : la Grèce, l'Italie, la Norvège,
le Portugal, la République de Moldavie, la Suisse et
l'Ukraine.

Elle est ouverte à la signature des États non
membres ayant participé à son élaboration ou ayant
le statut d’observateur auprès du Conseil de l'Eu-
rope, ainsi que des autres États non membres.

LIBÉRATION MERCREDI 22 SEPTEMBRE 2021

Participation du FUS 
à la Coupe arabe de
basketball à Alexandrie

Amine Harit
Droit au but 
Depuis qu’il a posé ses valises sur les
bords de la Méditerranée, l’nternational
marocain a repris des couleurs

Amine Harit est plus que jamais sur
le chemin de la rédemption. Depuis
qu’il a posé ses valises sur les bords
de la Méditerranée, à l’Olympique

de Marseille, dans le cadre d’un prêt sans op-
tion d’achat, le milieu offensif  marocain a re-
pris des couleurs, en étant l’auteur d’un but et
d’une passe décisive en 103 minutes de jeu.
Pourtant, il n’était pas spécialement prédestiné
à porter un aussi prestigieux écusson.

“Amine a besoin d’un nouveau challenge.
Il veut à tout prix quitter Schalke 04, quitte à
consentir une forte baisse de salaire. Il sera
d’ailleurs proposé à plusieurs clubs de Ligue 1.
Même ceux du milieu de tableau”, nous
confiait un mandataire sportif  en juin dernier,
à quelques jours de l’ouverture du mercato es-
tival. Il faut dire que sur les bords de la Ruhr,
l’horizon paraissait bouché pour l’international
marocain (11 sélections). Relégué à l'échelon
inférieur, Schalke 04 n’avait plus rien à voir avec
ce club au jeu chatoyant et régulièrement qua-
lifié en Ligue des champions. 

Certes, lors de la saison précédente, Amine
Harit était impliqué dans 7 buts (2 buts et 5
passes décisives) en 28 apparitions sous les

couleurs du club allemand en Bundesliga, mais
ses prestations d’ensemble étaient plus que mi-
tigées et surtout inconstantes. Il paraissait le
plus souvent emprunté, comme s’il n’arrivait
toujours pas à digérer le drame dans lequel il a
été étroitement impliqué en 2018 (un accident
de voiture mortel à Marrakech). Ajoutez à cela
le délitement du club de Gelsenkirchen, à cause
d’une politique sportive illisible et une valse des
entraîneurs qui n’en finissait plus. Vous avez là
tous les ingrédients pour transformer un
joueur prometteur en flop. 

Un départ devenait donc inéluctable. Mais
contrairement à ce que le talent du marocain
laisse penser, peu d’offres sont arrivées sur le
bureau de Rouven Schröder, le directeur spor-
tif  de Schalke 04. A tel point qu’il a fallu atten-
dre les dernières heures du mercato estival
pour lui trouver une porte de sortie. Pas une
mince affaire. Au vrai, Amine Harit doit son
salut, non seulement au président de l’OM,
Pablo Longoria, mais aussi à plusieurs joueurs
de l'effectif  marseillais. Selon le journal
‘’L’équipe’’, quatre nouveaux arrivants ont dû
reporter une partie de leur salaire à plus tard
pour que le club puisse homologuer le contrat

de Harit. La masse salariale des Marseillais
étant fortement encadrée par la Direction na-
tionale de la gestion des comptes du cham-
pionnat de France (DNCG). 

Moins d’un mois plus tard, Harit se sent
déjà comme chez lui. Dimanche après-midi, le
milieu offensif  de 24 ans ne cachait pas sa joie
en inscrivant son premier but en Ligue 1, qua-
tre ans après son départ du FC Nantes, en
doublant le score suite à une série de contre fa-
vorable. Tout sourire, l'ultime recrue de l'été a
apprécié son baptême au vélodrome. "C'est un
réel plaisir de marquer dans un stade comme
celui-là", a-t-il confié au micro de Canal+. 

De par son profil créatif, le Marocain colle
parfaitement à la philosophie de son coach, le
bouillonnant argentin, Jorge Sampaoli. Celui
que l’on surnomme ‘’El Pelado” (Le chauve),
souhaitait ardemment sa venue. Et à écouter
Harit, l’admiration est réciproque. “Je suis un
joueur offensif, donc c'est plaisant de jouer
dans cette équipe", assurait-il dimanche tout
sourire. Jusqu’à présent, Amine Harit est utilisé
soit dans une position de faux numéro 9, soit
dans un rôle d’ailier gauche, avec réussite. Harit
a clairement le mistral dans le dos. Pourvu que

ça dure. En tout cas, s’il poursuit sur cette lan-
cée, nul doute que l’équipe nationale lui rou-
vrira ses portes. 

Chady Chaabi

Le Maroc signe la “Convention de Macolin”
sur la manipulation des compétitions sportives

Mondial de futsal

Epreuve vénézuélienne pour l’EN
La sélection nationale de futsal  affrontera son ho-

mologue vénézuélienne en 8ème de finales de la 9ème
édition de la Coupe du Monde de la FIFA disputée
en Lituanie.

Cette rencontre est programmée pour aujourd’hui
mercredi à partir de 17 heures à Kaunas.

Les Double champions d’Afrique en titre se sont
qualifiés pour les huitièmes de finales en terminant
deuxième du groupe C à l’issue du 1er tour crédités
de cinq points grâce à deux victoires et un nul.

Le Venezuela a terminé deuxième  de son groupe
(7 pts) grâce à deux victoires et un nul.

MCO-ASFAR à l’ordre du jour
Le stade d’honneur à Oujda abritera, ce

soir 21 heures la rencontre qui opposera le
MCO à l’ASFAR et ce, pour le compte de
la deuxième journée de la Botola Pro D1 de
football.

Ce match a été décalé en raison de l’(en-
gagement en fin de semaine de l’équipe mi-
litaire en Coupe de la CAF, épreuve où elle
est parvenue à se qualifier au détriment des
Béninois de Buffles au tour suivant en vue
d’affronter la formation algérienne de la
Jeunesse Sportive de Kabylie.

Pour rappel, lors de la première journée
du championnat, le Mouloudia d’Oujda a
tenu en échec, à Khouribga, l’OCK (0-0),
au moment où le club de l’ASFAR a été sur-
pris par le promu, la Jeunesse Sportive
Salmi, vainqueur à Rabat par 3 à 0.

Le Fath Union Sport (FUS),
représentant du Maroc à la
Coupe arabe de basketball,

évoluera dans le groupe A, aux
côtés du tenant du titre, l'Ittihad
Alexandrie, de Blida (Algérie) et
d'Al Mina (Yémen), selon le tirage
au sort qui a eu lieu lundi en
Alexandrie.

Ainsi, le match inaugural de
cette compétition, dont la 33è édi-
tion est prévue en Alexandrie du
29 septembre au 09 octobre, op-
posera les Fussistes aux Egyptiens.

Le groupe B est composé,
quant à lui, de Ezzahra Sports (Tu-
nisie), Charjah des Emirats Arabes
Unis, Yarmouk du Koweït, Al
Wakra du Qatar et Al Younani du

Soudan, alors que la poule C com-
prend Shaab Hadramout (Yémen),
Al Fath (Arabie Saoudite), Al Ahly
(Egypte) et Widad Boufarik (Algé-
rie). Enfin le groupe D est com-
posé de Beirut Club (Liban), Al
Manama (Bahreïn), Al Gharafa
(Qatar),  Al Bataih (Emirats
Arabes Unis) et le Koweït SC. 

Les matchs des 1er et 2ème
groupes sont prévus à la salle Borj
Al Arab, alors que ceux des 3ème
et 4ème poules se dérouleront à la
salle de l'Ittihad Alexandrie. 

L'Ittihad Alexandrie s'était ad-
jugé la dernière édition de la
Coupe, qui s'est déroulée au
Maroc en 2019, en venant à bout
de Beirut du Liban (90-86).



La banalité même, n’est-ce pas
? Tout cela ne serait pas bien grave
si de temps en temps il me faisait
rire comme vous savez si bien le
faire à vos cours. Ah ! vos répliques
étincelantes, vos plaisanteries, vos
jeux de mots ! Des étudiants d’au-
tres disciplines venaient vous écou-
ter juste pour profiter de votre
humour. Rien de tout cela chez
mon géographe toujours désespé-
rément sérieux. Ce sérieux qui m’a
d’abord paru une vertu avant de me
devenir insupportable. Par ailleurs
nos rythmes ne correspondent pas.
Il est lent et peu disponible. Il passe
bien plus de temps avec son ordi-
nateur qu’avec moi. Je suis rapide et
impatiente, sportive. Je me déplace
presque toujours à vélo. Lui prend
sa voiture pour aller chercher le
pain à deux rues de chez lui. Résul-
tat : il a déjà une petite bedaine et
quand je suis fâché avec lui, je le
traite intérieurement de beignet, car
il en a la forme. Qu’est-ce qui
pousse les femmes à privilégier à ce
point la sécurité qu’elles vont s’ins-
taller avec un homme qui a la forme
d’un beignet ? Valentin, me direz-
vous. Oui, sans doute. Me voilà
avec un homme stable, vraiment
digne de confiance et je n’en peux
plus, j’ai envie de le quitter. Philip
Roth en aurait fait un portrait d’une

réjouissante férocité». 
... parce que l’image que tu

donnes de cet amant, Christelle,
n’est pas d’une réjouissante férocité
? J’ai rarement lu une description
aussi cruelle. Cet homme n’est-il
pas l’anti-Olivier? Ce qui signifierait
qu’Olivier, avec 30 ans de moins,
aurait plu à Christelle ? Ou même
avec 30 ans de plus ? Aller se four-
voyer avec un géopraphe-beignet à
cause des mers bleues des mappe-
mondes... 

«S’il n’y avait Valentin, je serais
déjà partie. Mais j’hésite à lui impo-
ser encore une rupture, encore un
bouleversement. Je me suis séparée
de son père, je me séparerais main-
tenant de cet homme auquel il s’est
habitué sans peine, un homme
doux et conciliant? Je n’ai en
somme aucun reproche sérieux à
lui adresser. Que me conseilleriez-
vous, cher professeur et directeur
de thèse, fort d’une longue expé-
rience et de milliers de lectures sur
le sujet ? Pourquoi mes relations
avec les hommes finissent toujours
aussi lamentablement ? Je les choisis
mal ? Mais choisit-on vraiment ? 

Je soutiens ma thèse dans cinq
jours. Quoiqu’il advienne, je serai
contente d’être débarrassée de Phi-
lip Roth, ce misanthrope-misogyne
dans l’intimité de qui j’aurai passé

plus de temps qu’avec aucun
autre homme».

Très simple la réponse à
tes questions, belle Chris-
telle. Quitte immédiatement
l’homme-beignet et attends-
moi. Sitôt de retour à
Bruxelles, j’accours te serrer
dans mes bras pour une
éternité d’humour et
d’amour torride. Mon père
aussi était un homme doux
et conciliant. S’il avait vécu
avec une Christelle plutôt
qu’avec la statue de com-
mandeur de ma mère, le ca-
ractère de son fils aurait
sûrement été très différent.
A la réflexion, le ton de ce
mail a un petit côté déplai-
sant. C’est celui de
quelqu’un qui s’adresse à
son papa voire à son grand-
père. A un senior qui ne
peut plus la désirer. Je lui ré-
pondrai plus tard. Laissons
reposer. Je ne suis vraiment
lucide que le matin. 

Je me concentre maintenant
sur un mail à Odile. Des nouvelles
de Madras, son climat si favorable
à ma peau et qu’elle ne supporterait
pas, sa pollution, ses jardins en-
chantés, ses oiseaux de moi incon-
nus sauf  les corbeaux noirs à tête

grise qu’on voit partout par ici.
Dans la touffeur tropicale, je n’ima-
gine plus les pluies et le froid de
Bruges où ce message parviendra
dans quelques instants. 

J’aurai le plus grand mal à
m’endormir. Non à cause des
moustiques tenus en respect par la

pommade à deux rou-
pies. Mais le mail de
Christelle a provoqué
en moi des délires déli-
cieux que je laisse défi-
ler. Son géographe doit
être bien plan-plan en
amour. Ah ! si elle
connaissait mon ardeur
de jeunot alliée à la ten-
dresse et l’expérience
de l’homme mûr ! Qui
sait ce que l’avenir nous
réserve ?

Un senior moi ?
Non mais sans blague... 

Pétrus rompt le
jeûne ce matin. Il ne
mangera qu’un peu de
riz, des légumes cuits,
des fruits cuits. 

– Tu m’étonneras
toujours, lui dis-je.
D’abord en étant ma-
lade, ce qui ne t’était ja-
mais arrivé. Ensuite par
ta façon de te soigner.
Combien de jours as-tu

jeûné? Six? Et tu as à peine maigri. 
- Je me sens bien. Un peu ra-

lenti dans mes mouvements. Je
commence à pouvoir ouvrir les
yeux sans trop de douleur, à l’abri
derrière mes lunettes noires.

(A suivre)

Expresso

Glace au yaourt et au miel

Ingrédients

4 cl de yaourts grec entier
1 dl de lait
2 c. à s. de miel
1 citron jaune non traité
100 g d’écorce d’orange confite
1 c. à s. de pistaches confites au
sirop
Ingrédients
pour 4 personnes
4 cl de yaourts grec entier
1 dl de lait
2 c. à s. de miel
1 citron jaune non traité
100 g d’écorce d’orange confite
1 c. à s. de pistaches confites au
sirop

Préparation de la recette
Préparation de la crème
Prélever le zeste du citron en

fin ruban. Verser le lait dans une
casserole, ajouter le miel et le
zeste du citron, porter à ébulli-
tion.

Mélanger pour dissoudre le
miel, retirer du feu, laisser tiédir
et retirer le zeste de citron.

Préparation de la glace
Verser le yaourt dans un sa-

ladier et, par-dessus, le lait en
filet en fouettant. Laisser refroi-
dir.

Faire prendre en glace à la
sorbetière ou au congélateur (2
h, en remuant de temps de
temps).

Finitions et dressage
Couper l’écorce d’orange en

fines tranches. Mettre des cuille-
rées de glace dans des coupelles
et parsemer d’écorce d’orange et
de pistaches confites.
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Recettes
Dix millions de malades pour

moins de 200 lits... Avec un
quart des cas d’Alzheimer à la sur-
face du globe, la Chine est désem-
parée face à un mal à la
progression exponentielle.

“Aucun autre problème de
santé publique n’est aussi mena-
çant en Chine”, résume Wei Shou-
chao, neurologue à l’Université
médicale du Guangdong (sud).

Avec le vieillissement rapide de
la population, le nombre de ma-
lades devrait quadrupler pour at-
teindre les 40 millions d’ici 2050,
selon une étude de la London
School of  Hygiene and Tropical
Medicine.

Entre les coûts médicaux et la
perte de productivité engendrée
par le départ des aidants de la main
d’oeuvre nationale, le rapport es-
time qu’Alzheimer coûterait alors
la somme pharamineuse de 1.000
milliards de dollars par an à l’éco-
nomie chinoise.

“C’est la maladie qui progresse
le plus vite en Chine et nous ne
sommes absolument pas équipés
pour y faire face”, reconnaît le
neurologue.

En comparaison, les Etats-
Unis, avec 6,2 millions de patients,
peuvent compter sur 73.000 lits
dans des centres de soins spéciali-
sés.

Dans le pays asiatique, la ma-
ladie est compliquée par le fait
qu’elle est souvent détectée trop
tard, comme dans le cas de Chen
Shaohua, un ancien musicien de 68
ans.

Lorsqu’il a commencé à perdre
ses clés ou son porte-monnaie, ses
proches ont juste mis cela sur le
compte d’une étourderie.

“Nous n’avons jamais pensé à
Alzheimer parce qu’il n’y en a ja-
mais eu dans la famille et parce
qu’il était encore jeune”, témoigne
sa fille, Chen Yuanyuan.

Le manque de détection de la
maladie fait que des patients res-
tent sans traitement ni accompa-
gnement pendant des années,
relève He Yao, du Centre national
de recherche clinique sur les mala-
dies gériatriques.

“C’est dommage, parce qu’in-
tervenir plus tôt permet de ralentir
la progression du mal”, déclare-t-
il à l’AFP.

L’exode rural joue aussi un
rôle, des millions de personnes
âgées vulnérables se retrouvant
seules à la campagne sans enfants
pour prendre soin d’elles.

Chen Shaohua, l’ancien musi-
cien, s’est perdu une première fois
pendant près de deux jours. La po-
lice l’a retrouvé... en pleine tenta-
tive d’effraction.

“L’endroit ressemblait à celui
où nous habitions autrefois. Papa
était perdu, il avait oublié que nous
habitions à présent à Pékin”, ex-
plique sa fille.

Le gouvernement a annoncé
l’an dernier un plan d’action
“Santé 2030” qui prévoit de géné-
raliser la détection de la maladie au
niveau des quartiers.

Mais le plan ne comporte
aucun détail sur la création de

structures d’accueil ou sur la for-
mation des médecins.

“En zones rurales, les méde-
cins ne sont pas formés pour re-
pérer la maladie au stade précoce”,
déplore le docteur Wei.

“Même à Pékin, il n’y a qu’une
seule maison de retraite avec du
personnel formé pour soigner les
patients d’Alzheimer”.

Faute de capacités d’accueil, le
fils de M. Chen, Chen Yunpeng,
est obligé d’emmener son père sur
son lieu de travail, un entrepôt
d’une entreprise de logistique.

La première fois qu’il s’est
perdu, ses enfants ont appelé à
l’aide une association de bénévoles
qui participe aux recherches de
personnes âgées portées man-
quantes.

Plus d’une dizaine de per-
sonnes se sont rassemblées à l’en-
droit où Chen père avait été vu
pour la dernière fois. Certaines ont
aidé la police à consulter des
heures d’enregistrement de camé-
ras de rues à la recherche du re-
traité.

L’association affirme avoir
aidé à retrouver quelque 300 pa-
tients d’Alzheimer depuis 2016.

“On reçoit des appels presque
tous les jours depuis l’ensemble du
pays”, rapporte Su Xiao, qui dirige
le Centre de recherche d’urgence
Zhiyuan à Pékin.

“Le plus dangereux, c’est
quand une personne âgée se re-
trouve sur un chantier abandonné,
ou bien dans une carrière, ou alors
dehors par mauvais temps”.

Alzheimer, bombe à retardement pour la santé publique en Chine 


